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JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

Le départ des missions militaires 
alliées a brisé matériellement le dernier 
trait d'union qui unissait les nations de 
l'Entente à l'infortunée Roumanie. L'ké-
roïque petit pays qui s'était si bravement 
jeté dans la mêlée pour associer sa cause 
à la nôtre reste momentanément livré à 
la domination allemande, domination 
rendue plus sensible encore et plus hu-
miliante en raison de lu formation du 
ministère germanophile qui, par la force 
des choses, a succédé au ministère Bra-
tiano. Mais moralement la Roumanie de-
meure solidaire des Alliés. 

M. Balfour déclarait il y a quelques 
fours à la Chambre des Communes que, 
« suivant les informations dont on dis-
pose, la Roumanie est encore un Etat 
allié, et les nationaux roumains en 
Grande-Bretagne fouissent du statut et 
des privilèges des citoyens d'une nation 
alliée' ». Une semblable déclaration au-
rait pu être faite dans tous les pays de 
l'Entente, et en particulier chez nous, où 
les Roumains savent qu'ils peuvent tou-
jours compter sur les plus ardentes sym-
pathies. Car qui pourrait oublier les 
splendides preuves de dévouement que 
nos malheureux alliés nous ont prodi-
guées durant cette guerre ? 

Si ce dévouement de la Roumanie n'a 
pas donné les résultats sur lesquels on 
pouvait se croire en droit de compter, 
c'est que nos alliés de là-bas ont été in-

dignement trahis. Trahis d'abord par la 
Russie tsariste, puis par la Russie maxi-
malisle. Mais les Roumains, eux, ont 
fait tout leur devoir et plus que leur de-
voir. Ils ont lutté aussi longtemps que 
la lutte a été possible et l'on. saU qu'ils 
prolongèrent leur effort de résistance 
même, après la défaillance russe. Lors-
qu'ils ont fini par se résigner à une paix 
d'oppression, ils ne l'ont fait qu'avec le 
consentement des Alliés. 

Au récent Congrès de Rome où toutes 
les nations opprimées par les puissances 
centrales avaient envoyé des délégués, 
le docteur Lupu., socialiste, représen-
tant roumain, a lu au nom de ses com-
patriotes une solennelle protestation con-
tre la paix imposée par nos ennemis. 
« Contre cette tentative monstrueuse de 
supprimer toute une nation, déclarait ce 
document, nous, Roumains, nous pro-
testons de toutes nos forces, de toute no-
tre âme saignante. Nous proclamons de-
vant le monde que nous ne permettrons 
famais que notre droit à la vie sont foulé 
o,ux pieds, que du tombeau qu'ils nous 
préparent aujourd'hui nous crierons et 
troublerons la conscience des peuples et 
la paix du monde, que nous aurons re-
cours aux moyens les plus terribles et 
que nous ne nous reposerons pas tant 
que cette honte infligée au monde civi-
lisé n'aura pas. été à jamais effacée ». 

Voilà quelle est la véritable pensée et 
voilà quels sont les véritables sentiments 
de la malheureuse Roumanie vaincue, 
mais non domptée. Les empires centraux 
qui sont aujourd'hui ses maîtres provi-
soires pourront user tour à tour de ruse 
et de violence. Mais ils ne réussiront 
pas à la faire fléchir. 

CAMILLE FERDY. 

Les riches affamés — Une mesure à imiter — Les femmes veulent 
entrer au Parlement — Le collier pour la Croix Rouge 

Londres. Avril 1918. 
Tout le royaume maintenant, sauf l'Irlan-

de, cette enfant gâtée, boudeuse et frondeuse, 
est soumis' au rationnement pour la viande, 
la volaille, le gibier, le sucre, le beurre, le 
lard salé, jusqu'ici Londres et les comtés an-
glais seuls étaient soumis à la mesure ; elle 
y a fait ses preuves et on vient de l'étendre. 
Habitués nous sommes à la nouvelle mesure, 
mais nous n'y sommes pas réconciliés': nous 
nous présentons chez notre bouclier, devenu 
une sorte de fonctionnaire Important, avec 
notre carte ; il en détache le nombre de cou-
pons que l'achat exige et nous nous en allons 
avec notre maigre pitance, calculant com-
ment nous utiliserons les coupons restants et 
rêvant de la guerre terminée, du retour des 
sept vaches grasses des temps de paix 
d'antan. 

*** 
Quand le rationnement se préparait, 11 y 

eut une campagne de presse demandant l'éga-
lité devant la nouvelle mesure ; le riche ne 
(ievait pas être mieux partagé que le pauvre, 
pas de favoritisme était le mot d'ordre. Re-
commandation, certes, très judicieuse que 
lord Rhondda suivit scrupuleusement. Mais, 
dès que la mesure commença à fonctionner, 
l'ouvrier commença à trouver que là ration 
était trop maigre ; il se plaignit, il s'agita, 
l'effort physique demandait un privilège, et 
maintenant l'égalité va être abolie. A partir 
du 5 mai, six millions de travailleurs ma-
nuels, tout en continuant h recevoir la ration 
actuelle, recevront une r;\fTon supplémentaire 
égale de lard salé ou jambon, tandis que tous 
ceux qui ne font pas partie de la classe ou-
vrière verront leur ration de viande réduite 
de moitié et remplacée pa.r une ration' de 
lard salé ou de jambon. 

Cette mesure fait jeter les hauts cris aux 
autres travailleurs, comme l'écrivain de ces 
lignes par exemple, qui déclarent que le tra-
vail cérébral demande à être alimenté par un 
estomac satisfait tout autant que le travail 
physique ; des médecins célèbres confirment 
ce dire, quelques-uns affirmant même que 
l'usure est plus grande pour le travailleur 
intellectuel que pour le travailleur manuel, 
mais peine perdue. M. Clynes, membre du 
Parti ouvrier à la Chambre des Communes 
et secrétaire parlementaire dû ministre diu 
Ravitaillement, déclare que les experts con-
sultés par lui affirment que l'effort physique 
seul demande la double ration, que nous, in-
tellectuels, nous n'avons pas plus besoin 
d'être mieux nourris que les oisifs, et nous 
devrons nous contenter en conséquence d'une 
demi-livre de viande avec une demi-livre de 
lard salé ou de jambon par semaine. Consi-
dérant qu'un œuf vaut *0 centimes, une livre 
de morue fraîche 2 fr. 50 la livre (35 centimes 
avant la guerre), que le fromage à complète-
ment disparu, on p"eut juger "de la difficulté 
de rédiger nos menus. 

Le plus irritant, c'est qu'en regardant les 
devantures ou les magasins de bouchers, on 
les voit si bien approvisionnés que l'on a 
l'illusion d'être en pays d'abondance ; mais 
entrez, présentez votre carte, vous sortirez 
avec votre demi-livre, soit peut-être deux min-
ces côtelettes pour votre ration de la semaine. 
Les Boches, vous dira-t-on. n'en ont pas au-
tant. ; j'ai beau faire ce raisonnement à mon 
estomac, cela ne l'apaise pas. 

Toutefois, notre bon ministre vient nous 
donner quelques conseils en ginse de conso-

lation. Ainsi, aujourd'hui, il attire notre at-
tention sur la- carotte, dont il chante les 
louanges. C'est incroyable ce qu'il y a dans 
une carotte. Jugez, richesse en sucre d'a-
bord, ensuite trois livres de carottes égalent 
deux livres de pommes de terre, ou une livre 
de veau ou une demi-livre de pain, etc.,etc. 
Notez, ce n'est pas moi qui avance ces faits, 
mais la statistique officielle, s. v. p. 

C'est un délit, maintenant, de donner un 
pourboire ou de faire un cadeau à un bouti-
quier ou à ses commis, et si un boucher a 
un surplus de viande qui doit être écoulé à 
tout prix parce qu'il ne peut plus attendre, 
il ne doit pas le vendre pu le donner à un 
client si la carte de viande ne le permet. 
Laissez la viande pjurrir, mais ne la livrez 
pas sans coupon ou gare l'amende, voire la 
prison. C'est consolant de constater que la 
logique de certains fonctionnaires, parce 
qu'ils sont Anglais, ne le cède en rien quel-
quefois à celle des nôtres. 

La guerre, dit-on, fait ressortir tout ce 
qu'il y a de beau, de noble en nous : en ef-
fet, malheureusement, il y a aussi en nous 
des côtés sordides qui réssortent en même 
tèmOs. Un ami se plaignait dernièrement que 
sa femme, un modèle de droiture, d'honnê-
teté, se laissait entraîner à commettre des 
actes que sa conscience réprouvait. Figurez-
vous, j'ai trouvé, me dit-il, devant moi, pour 
mon breakjast (premier déjeuner), un ex-
cellent plat de saucisses, après l'avoir avalé, 
je questionnai ma femme sur sa provenance: 
le marchandi de légumes les lui avait vendues 
en cachette sans carte de viande et dissimu-
lées sous des choux. Je fis observer l'incorrec-
tion du procédé : «Ouich, rne dit-elle, tu les as 
mangées n'est-ce pas et avec délices. D'ail-
leurs, Mme X... s'est procurée d'excellents ris 
de veau chez le boulanger, et Mme Z... du 
foie de la même source ». Nous payons bien 
et chacun est content ; laissons la morale à 
après la guerre. * 

Quand, il y a quelques semaines, je par-
lais du vote accordé aux femmes, je pro-
phétisais que la prochaine demande des 
femmes serait d'entrer au Parlement. Je ne 
croyais pas que ma prophétie se réaliserait 
si tôt. 

C'est miss Nina Boyle, un des champions 
féministes les plus actifs, qui ouvre la lutte 
en demandant à pouvoir poser sa candida-
ture à Keighley cette semaine. Elle a pour 
les parrains exigés par la loi des personnes 
influentes ; toutefois, on prévoit que le Co-
mité qui doit lui permettre de poser sa can-
didature refusera sa sanction. Dans ce cas, 
miss Boyle déclare qu'elle s'adressera aux 
tribunaux pour faire décider' le point. 

D'autres candidates se préparent à suivre 
cet exemple ; à mon avis, elles forcent évi-
demment la note. En effet, les femmes, ne 
peuvent voter avant que le nouveau registre 
électoral soit dressé et ce registre ne sera 
complété qu'à l'automne prochain • consi-
dérant que toute l'attention actuelle est fixée 
sur les événements qui se déroulent au front, 
l'on avouera que c'est montrer trop d'impa-
tience. Est-il. possible, peut-être, que les 
10.000 francs d'appointements dos membres 
du Parlement soient une tentation allé-
chante 1 

Depuis ma dernière lettre pour le collier 
qui se forme au moyen de perles que .re-
cueille un Comité avec la princesse Victoria 
(fille d'Edouard VII) à sa tête, plus de nulle 
perles ont été données. Ce collier sera vendu 
alV profit rte la Oraix-Rouge britannique 
comme Je l'ai déià écrit. On prépare n»i ' .' :w 
ITOT où les noms'des donateurs seront mserits 
et les donateurs recevront une reproduction 
en nacre de la perle qu'ils auront donnée. 

Cette reproduction portera, gravée une 
croix rouge et servira à remplacer dans le 
collier ou dans le bijou la perle enlevée. Elle 
sera un témoignage de la contribution.— J. P, 
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PROPOS DE GUERRE 

L3 Adversaire 
Dirai-je que je n'approuve pas la façon dont 

certains de nos confrères parlent du capitaine 
von Richtoffen, T « as des as » allemand 
abattu par une balle britannique? 

Certes, Richtoffen était un Boche, un en-
nemi ; il représentait même, paraît-il, le type 
le plus parfait du petit baron germanique, 
bouffi d'orgueil, raidi de morgue; mais enfin, 
c'était un soldat, un soldat même vaillant,.qui 
acceptait le combat à découvert, en chevalier. 

Railler un tel adversaire sur la forme de 
son nez ou la particule de son nom n'est pas 
digne du peuple qui a dans ses fastes héroï-
ques des Duguesclins et des Bayards. 

Oui, Richtoffen était admiré dans son pays ; 
oui, son effigie s'étalait sur les boîtes de con-
serves et sur les cigares; oui, la ferveur po-
pulaire l'avait déifié... Est-ce à nous de trou-
ver cela ridicule? 

Nous aussi nous avons eu notre « as des 
as » dont la mort nous a été comme un deuil 
nation'al. N'eussions-nous pas c'té profondé-
ment affligés si son glorieux cadavre eût été 
tourné en dérision par ses vainqueurs? 

Félicitons-nous, puisque les lois de la 
guerre le permettent, d'avoir réduit un adver-
saire dangereux, de môme qu'eux, là-bas, se. 
sont félicités d'avoir « descendu » notre grand 
champion aérien, mais gardons devant cet 
adversaire mort la dignité qui convient à des 
gens chez qui la bravoure fut et sera toujours 
admirée. 

Trouvons, s'il nous plaît, que ce cadavre 
ennemi sent bon, mais ayons l'orgueil et la 
loyauté de saluer sans mots inutiles la tombe 
qui le garde... Dans quelque camp qu'il se 
trouve, le' courage est respectable. Ne mêlons 
pas aux fleurs dont cette tombe fut ornée des 
épithètes méprisantes. 

Les Anglais ont écrit sur une de leurs cou-
ronnes : « A un digne et vaillant ennemi ». 
Cela est bien... Nous n'avons pas si souvent 
l'occasion de rendre hommage à la loyauté 
d'un soldat allemand. 

ANDRE NEGIS. 

ECRASER L'ENTENTE N'EST PAS FACILE 
Amsterdam, 25 Avril. 

I.q, Weser Zeitung réprouve l'attitude des 
niiTieus: qui semblent être d'avis que l'offen-
sive allemande a été Vaine et qui demandé 
la défaite complète de l'Entente dans la 
quinzaine même. Ceux'de qui on s'attendait 
à un peu plus de raison, dit le journal, par-
lent de la pause de l'Ouest comme d'un 
échec du haut commandement. .Nous ne de-
vons pas faire pfeuve de hâte. Nous cher-
chons à obtenir nos succès avec le moins de 
pertes possibles. Pour cela, des préparations 
soigneuses sont nécessaires. Le public ne de-
vrait pas perdre patience, nous "devons avoir 
une confiance entière en ncs chefs et nous 
ne devons pas oublier que le front Ouest 
s'étend des côtes de Flandre jusqu'à l'Adria-
tique et que le théâtre actuel des opérations 
n'est qu'une petite portion de ce front. La 
France forme le centre de résistance dans 
l'Ouest, sa gauche étant l'Angleterre, sa 
droite l'Italie. Nous avons ainsi affaire à 
une armée de plusieurs millions d'hommes : 
L'écraser est une tache qui ne peut s'accom-
plir en une fols. 

L'ennemi éprouve de lourdes 
sans réussir à progresser 

New-York, 25 Avril. 
Dans un message qu'il a adressé à la So-

ciété Saint-George, lord Reading a dit : 
« Je sais que j'exprime les sentiments du 

peuple britannique de ce moment en disant : 
A l'heure de la victoire, aucune question mes-
quine ne s'élèvera de savoir si ce sont las 
Britanniques, les Français, les Italiens ou les 
Américains Qui ont remporté la victoire. Ce 
sera simplement notre victoire, car nous se-
rons tous vainqueurs. » 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 
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Communiqué officiel 
Paris, 25 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, la 
communiqué officiel suivant : 

La bataille s'est poursuivie avec 
dpreté autour du village de Ilangard £ 
sur lequel l'ennemi a concentré toutes 
ses forces pendant la nuit. 

Nos troupes ont résisté avec vail-
lance el contre-atlaqué plusieurs fois 
avec succès. 

Le village perdu, puis repris par 2 
nous, est resté finalement aux mains S 
des Allemands, au prix de perles éle- S 
vées. ? 

$ Nous tenons les abords immédiats | 5 de Hangard, d'où l'ennemi n'a pu de- | 
£ boucher, malgré ses tentatives répé-
$ iées. 
% Sur les deux rives de l'Avre, la lutte 
> d'artillerie continue très violente. 
| Nous avons réussi plusieurs coups 
$ de main dans les lignes ennemies, no-
5 tamment à l'ouest de Lassigny, au sud 
| de Coucy-le-Château et en ' Lorraine. 
? Nous avons fait un certain nombre 
| de prisonniers. 
| Lutte d'artillerie très active en Wœ-
$ vre, dans la région Flirey-Régnéville. | I Rien à signaler sur le reste du front. | 

. Paris, 25 Avril. 
Nous voici dans la troisième phase de 

l'offensive allemande. Le temps nécessaire 
à regrouper ses forces, à refaire les rondes, 
à amener son artillerie lourde et l'ennemi 
opiniâtre a recommencé la bataille dans 
l'Amiénois. 

A la fin de la bataille de Picardie, les Alle-
mands étaient parvenus, dans cette région, 
au sud de Corbie, aux approches de Villers-
Bretonneux et de Hangard, sur les hauteurs 
de Moreuil d'où leur ligne rejoignait, avec 
de brusques sinuosités, Monldidier. Ils 
n'étaient donc pas très éloignés d'Amiens, 
mais à ce moment, soit qu'ils aient jugé trop 
forte la résistance que leur opposaient les 
Français entrés en ligna sur ce point, soit 
dans un autre but tactique, les Boches 
avaient porté leurs coups plus au nord, el 
la bataille des Flandres avait succédé à celle 
de Picardie. 

Aujourd'hui, Us reviennent à leurs pre-
miers desseins. C'est très naturel et très lo-
gique. Après dxux jours de contact, l'en-
nemi, qui attaque sur un front de. 35 kilo-
mètres, a pu conquérir Villers-Brelonnetix 
sur les troupes britanniques el Hangard sur 
nos propres troupes. La première de ces po-
sitions est importante. Nos Alliés font des 
efforts terribles pour la reprendre. 

Hangard a passé, hier, de mains en mains 
plusieurs fois. Finalement, le village est 
resté entre les mains de l'eiinemi. Nous ne 
sommes qu'au début du troisième ac'te de 
celte lutte, et il faut attendre avec calme, 
confiants en l'héroïsme de nos soldats el 
en l'habileté de nos chefs. 

D'aussi formidables chocs comportent des 
fluctuations et des vicissitudes. Il faut bien 
le comprendre. Le résultat final seul im-
porte. 

Et le résultat ne peut être ni prévu encore, 
ni escompté. Tout ce qu'on peut dire, c'est 
qu'il est disputé d'un côté et d'autre avec 
un indicible acharnement. 

MARIUS RICHARD. 

importants et le feu a été rapidement éteint 
par les sapeurs-pompiers. 

Le canon à longue portée 
Paris, 25 Avril. 

Viniransigemt publie les déclarations sui-
vantes que lui a faites M. Leboucq, député de 
Paris, sur les mesures pTises pour contre-
battre efficacement les canons allemands à 
longue portée. 

Les pièces sont exactement situées entre la 
gare de Crépy-en-Laonnois et les contreforts 
dits Monts-de-Joie. De la station Crèpy-en-
Laonnois partent deux épis, qui sont les voies 
ferrées conduisant les grosses pièces à leur 
plateforme de tir. Le premier épi comprend 
une ramification conduisant à une plate-
forme qui est encore occupée, mais la plate-
forme du milieu est vide. La pièce allemande 
a sauté. 

Deux autres épis sont actuellement en 
construction, ce qui laisse supposer que les 
Boches préparent deux nouveaux canons. 

Le dispositif de la plateforme où la pièce 
vient s'encastrer explique .la direction régu-
lière du tir que nous subissons. Au moment 
où la pièce tire, un dispositif spécial déclan-
che le départ de dix autres canons, lourds 
afin de camoufler le son de la grosse pièce. 
D'épais nuages de fumée émis des hauteurs 
environnantes protègent en outre le canon 
contre nos avions. Enfin, de nombreuses es-
cadrilles de chasse des postes de D. C. A, 
occupent tous les alentours et rendent l'ap-
proche difficile. 

Le seul moyen de combattre les canons 
géants est donc le tir des contre-batteries. 
Ces contre-batteries sont formées de pièces 
de et qui tirent à kilomè-
tres. Mais le dispositif duquel je vous at 
déjà parlé permet un arrosage des pièces 
beaucoup plus précis et beaucoup plus ef-
ficace, si efficace qu'il n'est pas douteux que 
depuis plus de huit jours les pièces alle-
mandes sont manifestement assez gênées 
dans leur tir et que, avant-hier soir, comme 
vous devez le savoir, un canon a été quel-
que peu endommagé et tous les servants ont 
été tués. 

Il ne resterait donc plus qu'un seul canon 
géant. C'est encore beaucoup. 

Les Hongrois contre !e gros canon 
Paris; 25 Avril. 

Tout inféodés qu'ils soient à la politique 
allemande, les Hongrois n'admettent pas tous 
les tristes exploits de la grosse Bertiia, cette 
figure éminemment symbolique de l'orgueil 
et de la fureur pangermanistes. Plusieurs 
journaux de Hongrie Marnent l'emploi du 
supercanon. .Et ils regrettent qu'il ne.fasse 
que des victimes innocentes; comme contrai-
res aux lois de la civilisation. 

Le Dernier Raid d'Aras m Paris 

Le Boffiiiartaeftf a continué hier 
Paris, 25 Avril. 

Le bombardement de la région 
parisienne par canon à longue 
portée a repris aujourd'hui. 

Les dégâts d'un obus 
Paris, 25 Avril. 

Ce matin un obus a pénétré par la toiture 
mansardée d'un sixième étage et descendit 
jusqu'au 5° où il explosa, causant des dégâts 
et jetant dans la rue une partie de la toiture. 
Une jeune bonne a été sérieusement blessée 
dans son lit. Elle a été transportée au 3e éta-
ge, chez un© doctoresse, qui lui a prodigué 
des soins, puis elle a été évacuée sur l'hôpi-
tal. 

A 8 heures, M. le président de la Républi-
que est venu visiter le point de chute, accom-
pagné du général Duparge, chef de la maison 
militaire ; de M. Raux, préfet de police ' ; M. 
Guichard, directeur de la policé municipale. 

On atelier de femmes atteint par un obus 
Paris, 25 Avril. 

Un' obus est tombé dans un quartier indus-
triel sur une fabrique d'étalages. Dans l'ate-
lier, une douzaine de jeunes femmes man-
geaient. Aucune d'elles n'a été atteinte, mais 
un incendie s'est déclaré et s'est communi-
qué à un établissement dans une impasse 
voisine. Les dégâts sont relativement peu 

Le gotha capturé 
Paris, 25 Avril. 

Le gotha capturé est absolument intact. 
C'est un biplan du type A. E. G. G. 4, tripla-
ce, pouvant même être quadruplace. mesu-
rant 18 mètres d'envergure sur 9 .mètres 60 
de longueur de bout en bout. Il est actionné 
par deux moteurs Mercédès de 260 chevaux, 
niais sa vitesse maxima ne dépasse pas 150 
kilomètres à l'heure. Armé de deux mitrail-
leuses, Tune à l'avant l'autre à l'arrière. Sur 
l'avant de la carlingue est figurée une tête 
de requin. Quant aux ailes, le bon goût alle-
mand a peint sur toute leur surface des 
hexagones de différentes couleurs, bleus, 
verts, noirs et grenat simulant assez bien 
une sorte de carrelage du plus déplorable 
effet. 

Fidèles à leurs habitudes de loyauté, afin 
de créer une confusion, les Roches ont modi-
fié sur cette même carlingue (dont la plaque 
porte cette mention : A. E. G. G. 1114-16 A. R. 
Nahme 12-10-17 Fabr. 43-19) le dessin de leur 
croix. Celle-ci, en effet, au lieu de lignes 
concaves, est dessinée sur le modèle de la 
Croix de Genève et se détache en noir sur 
fond blanc. 

La capture de l'avion boche 
Paris, ?.5 Avril. 

De Nogent-1'Artaud, oh dprane les détails 
suivants sur la capture de l'avion allemand. 

Ce matin, à 1 h. 40, le G. 1114/16 ayant lancé 
des fusées de signalisation auxquelles il avait 
cru voir partir de tetrre une réponse bienveil-
lante, descendit en vol plané sur un plateau 
assez abrupt, entouré de forêts, à environ 
300 mètres du. hameau dit Le Mesnil-Haut, 
situé lui-même à 8 kilomètres de NogenWAr-
taud, et à une douzaine de Château-Thierry. 

Ne reconnaissant pas un paysage familier, 
son équipage descendit pour prendre langue ; 
par malheur, pour lui s'entend, son i point 
d'atterrissage est situé à environ 500 mètres 
du château de la Haussière, rendez-vous de 
chasse où, depuis cinq jours sont installés 
sous la surveillance des territoriaux et de fo-
restière, une soixantaine de prisonniers alle-
mands employés à l'exploitation des forêts 
de la région. À peine le trio d'aviatêurs s'est-11 
engagé sur la routé qui mène à Nogent-1'Ar-
taud, qu'il fait rencontre fâcheusement des 
forestiers de garde. 

— Nous sommes aviateurs anglais, dit le 
chef, nous nous sommes sans doute égarés. 
Où sommes-nous ? 
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Mais son accent laisse sceptiques ses inter-
locuteuirs à qui Ja fréquentation quotidienne 
des Boches a donné à réfléchir. Le groupa 
va vers l'avion. 

Une croix de fer I Voilà qui n'est gttèr* 
britannique. 

Et déconfits, le lieutenant, le feld-webel et M 
fah'anericht qui composent l'équipage, se lais-
sent emmener vers la Haussière, où le géné-
ral commandant la défense aérienne du aec-i 
teur est venu les interroger. 

c Nous sommes partis hier soir, a déclaré 
le lieutenant, dans le but de botabarder Com-
piègne. en représailles de votre bombardje-
ment de Saint-Quentin d'avant-hier, au cours 
duquel ont été tués un commandant et trojs 
de nos officiers. Notire mission accomplie, 
nous nous sommes égarés et, trompés par. 
vos signaux, nous sommes venus at*errtr 
chez vous. » 

Il est plus vraisemblable que venu bombar-
der Paris, le mauvais oiseau n'a pu franchir 
le barrage, qu'il s'est; débarraeé de ses bom-
bes et a été par une panne d'essence, forcé 
d'atterrir chez nous. La coïncidence des heu-
res, oeUieS* de l'alerte de Paris et ceMe de l'at-
terrissage, sont au moins significatifs. 

Il y a en deux victimes... 
faites par les sirènes 

Paris. 25 Avril. 
Si les gothas signalés l'autre nuit n'ont pn 

venir jusqu'à Paris, ils n'en ont pas moins 
fait deux victimes : le son de la sirène, on 
l'a beaucoup remarqué, produit sur les per-
sonnes dont le cœur est un peu fragile, des 
effets graves ; on avait déjà constaté des oas 
de syncopes, de crises nerveuses. Or, la nuit 
dernière, on le sait, les sirènes fixes, plus 
sonores, sont venus ajouter leurs cris a ceux 
des appareils ordinaires. Deux personnes ont 
tellement été émotionnées qu'elles en sont 
mortes. La frayeur a provoqué un arrêt du 
cœur. Les victimes sont M. Eoyeux, 55 ans, 
concierge, 50, rue Saint-Sabln èt Mme Anto-
ny, 45 ans. ménagère, 62, rue de la Foiïe-
Regnault. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Conmmniqiiié officiel anglais 
25 Avril, après-midi. 

Ba durs combats ont eu lieu toute la 
nuit, à Viliers-Brsto mi eux et aux envi-
rons. Ils sont encore en cours. 

Nos troupes ont repris du terrain par, 
des contre-attaques, et fait des prison-
niers. 

Hier, la lutte a été des plus dures sur 
l'ensemble de ce front et de lourdes 
pertes ont été infligées à l'ennemi par 
l'artillerie, l'infanterie et les tanks. 

Au nord de la route Villers-Breton-
neux-Saint-Quentin, l'ennemi a trois re-
prises a attaqué nos positions. 

Chaque fois il a été repoussé avec des 
pertes. 

Pendant cette lutte, l'ennemi a fait 
usage de quelques tanks. 

Tard" dans la soirée d'hier, l'ennemi 
a également attaqué les positions fran-
çaises au nord-est de Bailleul. 

E a été repoussé. * 
Ce matin de bonne heure, l'ennemi a 

renouvelé ses attaques dans ce secteur 
et contre les positions anglaises plus à 
l'Est, après un intense bombardement. 

Le combat continue dans cette ré-
gion sur un largé front. 

Un coup .de main, tenté par l'ennemi 
pendant la nuit dans le voisinage de 
Feuchy, a été repoussé. 

L'artillerie ennemie a été active, pen-
dant la nuit, dans les secteurs de Fes* 
tubert et de Robscq. 

AVIATION. — Le 23 avril, jusqu'à 
5 heures du soir, le temps ne fut pas 
très favorable pour l'aviation, après 
quoi d© vifs combats aériens eurent 
lieu. 

Les reconnaissances furent effectuées, 
à une faible altitude, et des combats 
d'artillerie furent livrés pendant là 
journée. 

Neuville-Estaires, Steurmurck, Lagor-
gne, la gare de Ch3tum.es et les docks 
à Ostende furent fortement bombardés. 

Quatorze appareils ennemis furent 
abattus et deux autres forcés d'atterrir. 

Un autre appareil allemand a été 
abattu par nos batteries anti-aériennes. 

L'un des nôtres n'est pas rentré. 
Pendant la nuit, nos escadrilles ont 

jeté plus de vingt tonnes de bombes 
sur différents points, dont Roulers, Neu-
ville, Armentières, Bapaume, la gare de 
Chaumes, Thourout Tournai, Courtrai 
et les docks de Zeebrugge. 

Des coups au but furent observés suri 
tous ces objectifs et des incendies se dé-
clarèrent en plusieurs endroits. 

Tous nos appareils sont rentrés, 

Commnniqué belge 
25 Avril. 

Dans la nuit du 22 au 23, une attaque alle-
mande, sur un de nos postes avancés, & 
l'ouest de Saint-Georges, a été repoussée. 

Une patrouille opérant vers saint-Julien a 
ramené cinq prisonniers et une mitrailleuse. 

FeMlOeton du Petit Provençal du K6 Avril. 

LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PARTIE 

— C'est que, oe n'est pas autre chose qu'un 
rêve, qu'un cauchemar que vous avez era. 

— Oui moi ; mais le condamné ? 
— C'est un rêve aussi ; seulement il est 

resté #ndormi, lui, tandis que vous vous êtes 
révedllë, vous ; et qui peut dire lequel de vous 
deux est le privilégie ' 

— Mais Peppino, demanda Franz, qu'est-il 
devenu ? 

— Peppino est un garçon de sens qui n'a 
pas le moindre amour-propre, et qui, contre 
ITiabitude des hommes qui sont furieux lors-
qu'on ne s'occupe pas d'eux, a été enchanté, 
lui, de voir que l'attention générale se portait 
sur son camarade ; il a en conséquence pro-
fité de cette distraction pour se glisser dans 
la foiu-e et disparaître, sans même remercier 
les dignes prêtres qui l'avaient accompagné. «.. 1—— 
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Décidément l'hoonme est un animal fort in-
grat et fort • égpïste... Mais habillez-vous ; 
tenez, vous voyez que M. de Morcerf vous 
donne l'exemiole. 

En effet, Albert passait machinalement son 
pantalon de taffetas par-dessus son pantalon 
noir et ses bottes vernies. 

— Eh bien ! Albert, demanda Franz, êtes-
vous bien en train de faire des folies î 
Voyons, répondez-moi franchement. 

— Non, dit-il, mais en vérité Je suis aise 
maintenant d'avoir vu une pareille chose, et 
je comprends ce que disait M. le comte ; 
c'est que, lorsqu'on a pu s'habituer une fois 
à un pareil spectacle, ce soit le seul qui 
donne encore des émotions. 

— Sans compter que c'est en ce moment-là 
seulement qu'on peut faire des études de ca-
ractères, dit le comte ; sur la première mar-
che de Téchafaud, la mort arrache le masque 
qu'on a porté toute la vie, et le véritable vi-
sage apiparaît. Il faut en convenir, celui 
d'Andréa n'était pas beau à voir... Le hideux 
coquin I... Habillons-nous, messieurs, habil-
lons-nous ! 

Il eut été ridicule à Franz de faire la petite 
maîtresse et de ne pas suivre l'exemple que 
lui donnait ses deux compagnons. Il passa 
donc à son tour son costume et mit son mas-
que, qui n'était certainement pas plus pâle 
que son visage. 

La toilette achevée, on descendit. La voi-
ture attendait à la porte, pleine de confetti 
et do bouquets. 

On prit la ftbe. 
Il est difficile de se faire l'idée d'une op-

position plus complète que ceMe qui venait 
de s'opérer. Au lieu de oe spectacle de mort 

sombre et silencieux, la place del Popolo 
présentait l'aspect d'une folle et bruyante 
orgie. Une foule de masques sortaient, dé-
bordant de tous côtés, s'echappant par les 
portes, descendant par les fenêtres ; les voi-
tures débouchant de tous les coins de rue, 
chargées de pierrots, d'arlequins, de domi-
nos, de marquis, de Transtévères, de grotes-
ques, de chevaliers, de paysans : tout cela 
criant, gesticulant, lançant des œufs pleins 
de farine, des confetti, des bouquets ; atta-
quant de la parole et du projectile amis et 
étrangers, connus et inconnus, sans que per-
sonne ait le droit de s'en fâcher, sans que 
pas un fasse autre chose que d'en itre. 

Franz et Albert étaient comme des hommes 
que pour distraire d'un violent chagrin, on 
conduirait dans une orgie, et qui, à mesure 
qu'ils boivent et qu'ils s'enivrent, sentent un 
voile s'épaissir entre le passé et le présent. 

Ils voyaient toujours, ou plutôt ils conti-
nuaient de sentir sur eux le reflet de ce 
qu'ils avaient vu. Mais peu à peu Tivresse 
générale les gagna : il leur sembla que leur 
raison cha/ncelante allait les abandonner ; 
ils éprouvaient un besoin étrange de prendre 
leur part de ce bruit, de ce mouvement, de 
oe vertige. 

Une poignée de confetti qui arriva à Mor-
cerf d'une voiture voisine, et qui, en. le cou-
vrant de poussière, ainsi que ses deux 
compagnons, piqua son cou et toute la por-
tion du visage que ne garantissait pas le 
masque, comme si on lui eût jeté un cent 
d'épinglas. acheva de le pousser à la lutte 
générale dans laquelle étaient déjà engagés 
tous les masques qu'ils rencontraient. Il se 
leva à son tour dans la voiture, il puisa à 

pleines mains dans les sacs, et, avec toute 
la vigueur et l'adresse dont il était capable, 
il envoya à son tour œufs et dragées à ses 
voisins ' ' 

Dès lors, le combat était engagé. ' Le sou-
venir de ce qu'ils avaient vu une demi-heure 
auparavant S'effaça tout à fait de l'esprit des 
deux jeunes gens, tant le spectacle bariolé, 
mouvant, insensé, qu'ils avaient sous les 
yeux, était venu leur faire diversion. Quant 
au comte de Monte-Cristo, il n'avait Jamais, 
comme nous l'avons dit, paru impressionné 
un seul instant. 
tn effet, qu'on se figure cette grande et 

belle rue du Cours, bordée d'un bout à l'au-
tre de palais à quatre ou cinq étages avec 
tous leurs balcons garnis de tapisseries, avec 
toutes leurs fenêtres drapées ; à ces balcons 
et ces fenêtres, trois cent mille spectateurs, 
Romains, Italiens, étrangers venus des qua-
tre parties du monde : toutes les aristocra-
ties réunies, aristwlsraties da naissances, d'ar-
gent, de génie ; dés femmes charmantes, qui, 
subissant elies-mêmes l'influence de ce spec-
tacle, se courbent sur les balcons, se pen-
chent hors des fenêtres, font pleuvoir sur les 
voitures qui passent une grêle. de confetti 
qu'on leur rend en bouquets ; l'atmosphère 
tout épaissie do dragées qui descendent et 
des fleurs qui montent ; puis sur le pavé des 
nies une fouie joyeuse, incessante, folle, 
avec des costumes insensés : des choux gi-
gantesques qui se promènent,, des têtes de 
buffles qui mugissent sur des corps d'hom-
mes, des chiens qui semblent marcher sur 
les pieds de derrière : au milieu de tout cela 
un masque qui se soulève, et dans cette ten-
tation de satat Antoine rêvée par CaHot,. 

quelque Astarté qui montre une ravissante 
figure, qu'on veut suivre et de laquelle on 
est séparé par des espèces de démons pareils 
à ceux qu'on voit dans ses rêves, et Ton aura 
une faible idée de ce qu'est Je carnaval de 
Rome. 

Au second tour le comte fit arrêter la voi-
ture et demanda à ses compagnons la per-
mission de les quitter, laissant sa voiture à 
leur disposition. Franz leva les yeux : on 
était en face du palais Rospoli ; et à la fe-
nêtre du milieu, à oeftle qui était drapée 
d'une pièce de damas blanc avec une croix 
rouge, était un domino bleu, sous lequel 
l'imagination de Firanz se représenta sans 
peine la belle Grecque du. théâtre Argentina. 

— Messieurs, dit le comte en sautant à 
terre, quand vous serez las d'être acteurs et 
que vous voudrez redevenir spectateurs, vous 
avez place à mes fenêtres. En attendant, dis-
posez de mon cooheT. de ma voiture et- de 
mes domestiques. 

Nous avons oublié de dire que le cocher du 
comte était gravement vêtu d'une peau 
d'ours noir, exactement pareille à cefUe l'O-
dry dans l'Ours et le Pacha, et que les deux 
saquais qui se tenaient debout derrière la 
calèche possédaient des costumes de singe 
vert, parfaitement adaptés à leurs tailles, et 
des masques à ressorts avec lesquels ils fai-
saient la ■ grimace aux passants. 

Franz remercia le comte de son offre obli-
geante : quant à Albert, il était en coquette-
rie avec une pleine voiture de paysannes ro-
maines, arrêtée, comme celle du 'comte, par 
un de ces repos si communs dans les files 
et qu'il écrasait de bouquets. 

Malheureusement poux lui la ftW reprit-

son mouvement, et tandis qu'il descendait 
vers la place , del Popolo, la voiture qui avait 
attiré son attention remontait vers le palais 
de Venise. 

— Ah ! mon cher ! dit-il à Frnz, vous n'avez 
pas vu ? 

— Quoi ? demanda Franz. 
— Tenez, cette calèche qui s'en va toute 

chargée de>-paysannes romaines. 
— Non. 
— Eh bien I je suis sûr que ce sont dés 

femmes charmantes. 
— Quel malheur que vous soyez masqué, 

mon cher Albert, dit Franz, c'était le moment, 
de vous rattraper de vos désappointements 
amoureux ! 

— Oh ! répondit-il moitié riant, moitié con-
vaincu, j'espère bien que le carnaval ne sô 
passera pas sans m'apporter quelque dédom-
magement. 

Malgré cette espérance d'Albert, toute Itt 
journée se passa sans autre aventure que 
la rencontre, deux ou trois fois renouvelée, 
de la calèche aux paysannes romaines. A' 
l'une de ces rencontres, soit hasard, soit cal-
cul d'Albert, son masque se détacha. 

A cette rencontre, il prit le reste du bouquet 
et le jeta dans la calèche. 

Sans doute une des femmes charmantes 
qu'Albert devinait sous le costume coquet de 
paysannes fut touchée de cette galanterie,' 
car à son tour, lorsque la voiture des"deux 
amis repassa, elle y jeta un bouquet de"vft>* 
lettes. 

(La suite à demain.} ALEXANDRE DDMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné» 
mai passant les vues. Pathé frères. ' 
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Activité peu intense d'artillerie sur le front 

toolge. 
Nous avons exécuté plusieurs tirs efficaces 

Vers Schoorftake et dans la forêt d'Houtht!l3î. 

Les impressions fin général Fédoya 
Parie, 25 Avril. 

Lè général Pédoya. député de l'Ariège, an-
cien président de la Commission de l'Armée, 
vient de rentrer d'un voyage de plusieurs 
jours au front franco-britannique, et hier 
dans les couloirs du Palais-Bourbon, il a fait 
connaître ses impressions. 

De ces impressions, nous retenons celles-ci. 
auxquelles l'autorité même de son auteur 
donne une force particulière : 

Chez nos soldais, un moral aussi élevé 
qu'il le fut jamais et un entrain remarquable. 
Chez les chefs, chez tous les chefs, une con-
fiance sereine et complète. 

La 4° division britannique 
félicitée par le maréchal iaig 

Londres, 25 Avril. 
lotiiciel]. 

Le commandant en chef a prié le comman-
dant de l'armée qui comprend in. quatrième 
division de transmettre ses félicitations au 
général commandant, aux officiers, sous-of-
ficiers et soldats de la 4° division pour les 
heureuses opérations effectuées par eux les 
14 15 et 18 avril et pour la façon dont ils 
ont réussi à avancer leur ligne. 

La lntte autour de Branoîïtre 
1 Londres, 25 Avril. 

Le correspondant de l'agence Reuter auprès 
de l'armée britannique en France, décrivant 
l'attaque contre Dranouthe dit ; «• Les trou-
pes françaises qui défendent depuis quelque 
temps ce village ont livré un combat des 
plus ardents et, quoique au début l'ennemi ait 
remporté quelques avantages, il a été si du-
rement éprouvé, qu'il s'est trouvé dans l'im-
possibilité de pousser son attaque et la po-
sition s'est rétablie, «r&ce au barrage formi-
(•ible des batteries de 75 qui étaient concen-
trées sur ce point. » 

flâuiuvuias 

affaires des choses formidables. Il a écrit 
aussitôt à l'autorité compétente pour deman-
der d'être autorisé à. déposer à l'instruction 
sur des faits qu'il prétend éclaircir et il pa-
rait qu'on va lui eu donner la facilité. 

Raid naval mim 
iiF la nête N!| 

Les Restrictions 

DEUX OU TBOfS JOUfiS SANS Ï1SHDE 
Paris, 25 Avril. 

Le Petit Parisien croit pouvoir aujourd'hui 
confirmer qu'au point de vue du rationne-
ment de la viande, M. Victor Boret a arrêté 
sa décision sur le mode de la période sans 
viande de . préférence ù la carte. La durée 
de cette période de restriction sera certaine-
ment de deux jours par semaine^ sinon mê-
me de trois. 

Un sons-mafia îsoche coulé 
Londres, S5 Avril. 

Deux sous-marins ont été découverts mardi 
laprès-midi, croisant au large de la côte an-
glaise, à environ un mille l'un de 1 autre, par 
un hydroplane britannique qui se prépara 
immédiatement à l'attaque. Le sous-marin le 
plus rapproché plongea immédiatement. 

Pendant ce temps, notre aéroplane put par-
venir au-dessus du second bâtiment qui se 
préparait, également à plonger. Deux bombes 
furent lancées sur le sous-marin qui fut vu 
s'enfoncant dans l'eau sous un angle de 15 à 
20 degrés. La première bombe qui frappa la 
poupe n'explosa pas ou, crevant la coque du 
navire, éclata dans l'intérieur on juste au-
dessous de lui. La seconde bombe fit explo-
sion et une colonne d'eau fut projetée dans 
l'air tandis qu'un dépôt noir venait à la sur-
face. Immédiatement après, l'équipage de 
l'hydroplane vit se soulever hors de l'eau la 
poiipe du sous-marin qui se renversa et dis-
parut Une largo tache d'huile apparut en-
suite, mais aucune trace du bateau ne frit 
plus observée. 

La ?le victoire du lieutenant Quérin 
Paris, 25 Avril. 

Le sous-lieutenant Guârin vient de rem-
porter sa 21« victoire. Le 22, auprès de Royau-
court, il a abattu du avion en flammes dans 
nos lignes. 

IL AURAIT ETE ETRANGLB PAR 
8CN GARDIEN 

Paris, 25 Avril. 
M« Paul Morel vient de transmettre au pro-

cureur de la RêpubHfrûe un long mémoire, 
dans lequel il demande l'ouverture (l'une nou-
velle instruction sur la mort d'Almercyda et 
voici pourquoi : 
' Il y a deux mois. à. Bourges, un soldat 
qui partait pour l'Kxtréme-Sud tunisien, ren-
contrait Bernard, le fameux Bernard celui 
qui. détenu en prison dé Fresnes et charge 
de surveiller Almereyda, fut accusé de l'avoir 
étranglé. , ■ - . , 

Bernard, libéré, venait à la section des ex-
clus de Bourges. , , . 

— Alors te Voilà donc sorti. Bernard, lui 
dit le soldat, c'est donc toi qui as tué Alme-
reyda. 

Bernard répondit :• 
— Si je l'ai zigouillé, cela m'a valu d eu 

sortir et peut-être de l'argent, après la guerre. 
Ce n'est pas déjà, si bête de ma part. 

— Le soldat fit connaître par écrit les. aveux 
de Bernard à M0 Gauniche, qui avait été avo-
cat dans une affaire l'intéressant, TA* Gauni-
che en parla à M0 Morel. qui, pour être plus 
sùr, fit écrire au soldat la réponse ayant con-
firmé la première déclaration. Le procureur 
de la Répulilioue a transmis le mémoire au 
procureur général. 

L'Affaire Huttihert 
Le témoignage d'un traître 

Paris, 25 Avril. 
En 190S, le Conseil de guerre de la 5° ré-

gion envoyait au bagne pour trahison un 
lieutenant 'ndlamo Berton. Malgré toutes les 
douceurs évidemment relatives qu'ont pu lui 
valoir les services rendus à l'administration 
du pénitencier, l'ancien lieutenant a la nos-
talgie de la patrie lointaine que, six ans avant 
la guerre, il n'hésitait pas à trahir. En ap-
prenant par les journaux que des poursuites 
étaient exercées contre M. Ch. Humbert, le 
condamné s'est avisé ou'il connaît sur cef 

Bombardement d'Ostende 
et de Zeebrugge 
Londres, 24 Avril. 

Communiqué de l'Amirauté : 
Conyne suite aux opérations navales exé-

cutées hier matin contre la côte ennemie, 
nos avions ont effectué des reconnaissances 
et un bombardement des positions enne-
mies. 

L'observation a été rendue difffleile par 
les nuages et nos appareils ont dû voler à 
pas plus rte cinquante pieds de hauteur. 

Une brèche de près de vingt métros de 
large a été observée dans une partie inté-
rieure du môle de Zeebrugge, h son point 
de départ du rivage. 

A Ostendo, les navires coulés ont été aper-
çus gisant à l'entrée des jetées, et obstruant 
la plus grande partie du chenal. 

De nombreuses bombes ont été lancées 
sur des objectifs à terre.. 

Gomment le port d'Ostende 
fut embouteillé 
Londres, 25 Avril. ' 

Le correspondant du Petit Parisien dit que 
des matelots et des soldats faisant partie du 

.raid sur Ostende donnent des détails' sur 
' l'œuvre do destruction qu'ils ont accomplie. 
Ils disent que l'ennemi fut pris au dépourvu, 
et que c'est seulement h 4 ou 500 mètres que 
les •Allemands aperçurent le Yindictive : 

Un véritable feu d'enfer alors commença. 11 faisait 
clair comme en plein jour. 

Le Viit&lctwt, quoique touché, avançait toujours. 
Quelques minutes plus tâttd nous accostions. La ma-
nœuvre fut admirable de précision et de rapidité. 

Lors du débarquement, l'ennemi nous prit tout 
d'abord pour des Américains; il lut pris (te panique 
et beaucoup d'Allemands abandonnèrent sa.ns plus 
do cérémonie, leurs pièces, tandis'que d'autres dé-
tachements britanniques, porteurs de lance-flammes 
attaquaient les abris et les dépôts'de munitions, in-
cendiaient et faisaient sauter tout. 

Cette attaque imprévue ayant attiré Sur nous 
toute l'attention de i'pji.nsmi. cela permit aux croi-
seurs chargés de ciment, de gagner à leur tour 
sans trop de difficultés l'entrée du pert, où aboutit 
le canal de Bruges. 

Tranquillement, sans se soucier du bombardement 
auquel les navires de l'escorte répondaient do la 
belle manière, ils jetèrent l'ancre, se placèrent dans 
la position voulus pour oostttter le chenal, et se fi-
rent couler. L'opération fut accomplie en vingt-
trois minutes. 

Mais il y avait les portes de l'écluse à faire sau-
ter. Un destroyer et un sous-marin se chargèrent 
de ce 60in, en y faisant exploser une charge de 
dynamite. 

Cependant un groupe de quatre destroyers était 
entré dans le port, entre la jetés et la côte, et, 
après s'être rendu compte du nombre et de^d'lmpor-
tanec des navires ennemi.'-, qui s'y trouvaient, les 
accosta résolument. 

Parmi eux se trouvaient quelques torpilleurs bo-
ches. L'un d'eux essaya de fuir, mais ne réussit 
qu'à se faire éperonner et couper en deux. Des 
détachements de nos marins montèrent à l>ord des 
autres. Les équipages allemands ne s'attendaient 
pas à cela. Beaucoup étaient encore en costume de 
nuit, et allaient et venaient comme des foue. 

Nos piqueis avaient outvo leurs lUsils, reçu des 
bâtons. Les marins du kaiser furent assommés. Ils 
n'avaient même pas eu le temps de dépouiller de 
leurs toiles cirées, les canons du pont qui furent ra-
pidement mis hors d'état de ntilre. 

Ce beau travail terminé chaque groupe regagna 
son bord: nuis, l'escadre reprit la route du retour. 
Seul, le Vinàlctiva qui fut atteint par un obus do 
420. eut quelque peine à sortir du port. Grâce à la 
vaillance de son équipage et de ses chauffeurs 11 y 
réussit néanmoins par ses seuls moyens. Des flam-
mes de près de trois m&ires de haut sortaient de ses 
cheminers tant 11 forçait sa vitesse. 

Sans doute pas mal de camarades ont péri dans 
l'affaire, mais leur nombre œi restreint, étant donné 
le déhiR» de fer qui s'abattit sur nous. 

On peut estimer à trois ou quatre mille le nombre 
d'obus line nous ont. tirés les IloChesi Nous avons 
du moins la satisfaction de les avoir payés de re-
tour _et. d'avoir fait .du., bon. ouvrage,. 

Le débarquement à Seebrugge 
r/mdres, 25 Avril. 

Les forces navales qui ont attaqué Zee-
hv-UiTire sont rentrées ce matin à leur hase : 
un port de la côte Sud-Est. Plusieurs corps 
ont été débarqués et transportés à l'infirmerie 
de la marine royale, tandis qu'un certain 
nombre de blessés conduits dans des voitures 
de la Croix-Rouge à l'hôpital naval. Un spec-
tacle des plus pathétiques fut le retour des 
survivants de l'héroïque bataillon de marins 
volontaires qui prit part il l'opération et subit 
des 'pertes sévères A en juger par l'aspect 
des hommes, il est hors de doute que l'affaire 
a été chaude. Us allaient par petits groupes, 
étai. nt. harassés de fatigue, mais dans la meil-
leure disposition d'esprit. Ils ont accompli la 
mission dont ils avaient été chargés. L'un des 
hommes a déclaré : « Tout ce que nous pou-

•vOnS vous dire pour le moment c'est que nous 
avons débarqué et. que pendant plus dîme 
heure nous avons été soumis à un feu violent 
auquel nous avons répondu avec usure. 

ta version allemande 
Râle, 25 Avril. 

Les .journaux allemand!! publient la version 
officielle suivante du raid naval anglais sur 
Zeebrugge et Ostendc. 

Dans la nuit du 22 au 2.3 avril, nous avons 
déjoué une entreprise de grand style des for-
ces navales anglaises projetées contre nos 
points d'appui des Flandres sans aucune con-
sidération des perles éventuelles. 

Apres vn violent bombardement exécuté de 
Il mer. des petits croiseurs, accompagnés de 
nombreux contre-torpilleurs et canots auto-
mobiles, se sont avances à la faveur d'un 
épais brouïlàrd ârtiftiiel jusqu'à, proximité 
immédiate de la côte près d'Ostende et de 
Zeebrugge avec l'intention de détruire les 
écluses et les dépendances de ces deux corps. 

En même temps, .d'après les déclarations 
des prisonniers, un délacliement de quatre 
compagnies de « royal marin's » devait oc-
cuper, dans un coup de main, le môle de 
Ze$bruàge pour détruire toutes les installa-
tions, lés canons, le matériel de guerre qui 
s'y trouvaient, ainsi que .'es bâtiments mouil-
lés dans le port. Quarante d'entre eux envi-
ron ont pu prendre pied sur le môle. Les uns 
sont morts, les autres sont tombés entre nos 
mains. On s'est, battu avec un extréma achat- ■ 
nement, de part et d'autre, sur les'mors hauts 
et étroits dit môle. 

Parmi les forces navales anglaises qui ont 
pris part à l'attaque, les petits croiseurs ïphi-
genia, Intrepid, Sirius et deux autres du 
même type, dont nous ne connaissons pas 
les noms, ont clé coulés tout vrfs de la côte. 

En outre, trois contre-torpilleurs et un assez 
grand nombre de bateaux violeurs torpilleurs 
ont coulé après avoir été atteints par nos bat-
teries. Nous n'avons pu sauver que quelques-
uns des hommes de l'équipage. Le môle a 
été endommagé sur un point par une ton 
pille, mais nos installations dans le port el 
nos batteries de la côte sont absolument in-
tactes. Parmi nos forces navales, seul un ton 
pilleur a eu ttne avarie légère. Nos perles en 
hommes sont faibles. 

Les héros de l'expédition 
ovationnés en Angleterre 

Londres, 25 Avril. 
Les héros de l'expédition d'Ostende et de 

Zeebrugge ont été accueillis par une réception 
des plus touchantes. A .leur retour dans un 
port, sur la côte Su4-Est, il y a a eu des scè-
nes émouvantes lorsque les cadavres furent 
débarqué;; ; mais lorsque les blessés, portés 
à dos d'homme ou boitillant, ont descendu à 
terre, tous étaient au comble do la joie, mai-
gre l'épuisement causé par les longs efforts 
de la nuit. 

Les héros ont été conduits dans six gran-
des automobiles le long» de la mer jusqu'à la 
gare. Les marins, débordant do joie, chan-
taient : Nous sommes les qas embouteilleurs. 

Les hommes refusent de se laisser inter-
viewer, ee bornant à (lire qu'ils ont accom-
pli la mission qui leur avait été confiée. Ce-
pendant, certains déclarent que quand -ils 
ont été débarqués, ils ont été soumis, pen-
dant une heure, à un terrible feu de mitrail-
leuses qu'ils ont retourné avec usure. Plu-
sieurs passerelles spécialement construites 
en vue de l'abordage ont été emportées par 
le feu de l'ennemi. Un vétéran de Gallipoli-
dit que le feu était plus violent que lors du 
débarquement des Dardanelles. Le retour à 
bord des navires s'exécuta dans le meilleur 
ordre ù un signal donné : lorsque les marins 
sont remontés à bord, ils ont trouvé le pont 
(ht croiseur labouré par le feu de l'ennemi. 
Peu de marins rie l'équipage étaient indem-
nes. Les marins rapportent que 1er, portes 
dés écluses du port de Zeebrugge, ont été dé-
molies par une explosion. 

D'après des télégrammes dp Hollande, l'at-
taque a commencé à minuit, les batteries al-
lemandes tirant sans discontinuer jusqu'à 
deux heures du matin. Plusieurs batteries 
ont été réduites au silence pnr les navires 
britanniques. De nombreux ducis aériens ont 
eu lifeu pendant l'expédition. 

Les pertes anglaises et les résultats 
Londres. 25 Avril. 

Le correspondant naval du Daily Graphie, 
commentant l'attaque contre Ostendc et Zee-
brugge dit : 

Il y a lieu de craindre que nous ayons per-
du beaucoup d'officiers et d'hommes de va-
leur ; mais ils moururent noblement pour le 
pays dans une opération d'un caractère hau-
tement encourageant. L'Angleterre aime sa 
flotte ; elle sait qu'elle ne faillira jamais. De-
puis que l'amiral Keyc-s a pris le commande-
ment de Douvres il y a eu un sentiment 
qu'un esprit plus agressif était à l'œuvre. Il 
se manifesta par divers épisodes et l'attaque 
actuelle est l'exploit !e plus marquant déjà 
enregistré. 

Le Dailg Mail rappelle que Nelson déclara : 
« Il n'est rien que le marin lunanniaue ne 
puisse faire. » Et il ajoute : Nos marins ont 
prouvé que cela est aussi vrai aujourd'hui 
que jamais. Le pays sera poussé à des efforts 
plus grands encore par leur noble exemple. 

Le correspondant naval du Daily Mail trace 
un tableau vivant de l'intensité de la lutte 
qui s'engagea lorsque le détachement volon-
taire de marins héroïques atterrit sur ]e môle 
de Zeebrugge et, sous le couvert d'une pluie 
d'obus 'et de l'eu liquide, emporta le môle d'as-
saut sous la gueule des canons allemands. 
La tâche des hommes à bord des navires cou-
lés entre le canal de Bruge3 était également, 
si ce n'est pas plus, hasardeuse. Les navires 
devaient aller à toute vapeur, andaci.euse-
ment, jusque dans le port', à la barbe des 
défenses ennemies et en face d'une forte ré-
sistance ennemie, continuellement faire feu et 
couler leurs navires qu'ils ne pouvaient pas 
abandonner avant d'avoir fini leur tâche.. 

Mais si les autres s'exposaient à de grands 
risques, les équipages des deux vieux sous-
marins remplis d'explosifs qui formaient de 
vraies mines flottantes qui avaient ordre de 
faire sauter les pilotis, acceptèrent volontai-
rement une mort quasi certaine. Ce fut un 
exemple de courage allant à un sacrifice ex-
trêmement.difficile à égaler et impossible à 
surpasser. Le correspondant ajoute : • En 
embouteillant l'embouchure du canal de Bru-
ges, nous avons bouché pour un moment une 
des portes d'entrées les plus commodes dans 
la mer du Nord de l'ennemi. 

Un navire torpillé par les Anglais 
Londres, 25 Avril. 

La presse publie des détails sur le débar-
quement de Zeebrugge d'après les récits des 
hommes et des officiers qui y ont participé. 
Un lieutenant qui commandait un canot auto-
mobile rapporte qu'il aperçut dans le port 
de Zeebrugge le Brussels, navire de la Com-
pagnie Gréât Eastern que commandait le ca-
pitaine Fryatt et qui fut capturé par les Alle-
mands. Le canot torpilla ce navire qui coula. 

Les pertes les plus lourdes à bord des na-
vires qui abordèrent le môle semblent avoir 
été causées par l'explosion d'un obus alle-
mand contre -le môle ; d'énormes blocs de 
maçonnerie, mêlés à des fragments d'obus, 
s'abattirent sur le pont de ces navires. 

Eeebrngge est bloqué 
et fortement endommagé 

Londres, 25 Avril. 
Tous les récits des marins qui ont parti-

cipé au raid naval contre Zeebrugge établis-
sent les faits suivants : L'entrée du canal de 
Bruges a été*bloquée par deux croiseurs, cou-
lés. Les portes des écluses de Bruges ont été 
démolies par une explosion. Un contre-torpil-
leur allemand a été torpillé, un autre a été 
éneronné, un troisième a été coulé par le 
détachement de débarquement. ■ 

Sur le môle tous les canons ont été dé-
truits, ainsi qu'un hangar qui contenait d'im-
portants approvisionnements en munitions. 

Un contre-torpilleur allemand qui essayait 
de quitter le port fut éperonné et coupé en 
deux. Lorsque les détachements d'attaque 
quittèrent le môle, ils laissèrent le pavillon 
britannique qu'ils y avaient arboré. 

Les Petits Parisiens ûms k iidi 
Paris. 25 Avril. 

Un convoi très important d'enfants, appar-
tenant aux divers arrondissements de la ca-
pitale a quitté Paris-aujourd'hui, par les 
soins de l'Association des Orphelins de la 
guerre (i0, quai d'Orléans), pour être dirigé 
sur .ses nouvelles formations familiales de la 
colonie de Cannes et vers la nouvelle ferme 
des Orphelins de la guerre, que l'Association 
organise à sa colonie de la Pomme, banlieue 
de Marseille. 

Au Conseil Généra! 
LA SEANCE D'IIBUR 

La séance est ouverte à 3 heures £0, sous 
la présidence de M. Duvergcr, président. M. 
le Préfet assiste à la séance. 

Après l'adoption de l'ordre du jour de la. précé-
dente séance, lu par M. Brémond, secrétaire, M. 
Duverger . donne connaissance ' d'une dépêche de 
M. Houlsson, député, commissaire, général do la 
Marine marchande et membre do l'assemblée dé-
partementale, qui s'excuse de ne pouvoir partici-
per aux travaux de la secsion, ses lonctions l'en 
emmenant do quitter Paris. M. le président ajoute 
que lorsque M. Boutsson lut appelé à la direction 
do la Marine marchande 11 crut devoir le félici-
ter d'être appelé à co poste de confiance. Au nom 
du Conseil général, M. Duverger ajoutait dans 
son télégramme que ses collègues et lut espé-
raient sa réussite dans l'œuvre difficile entrerais?. 

M. Baret, s'associe il ces paroles et le Conseil 
général adresse ses félicitations à M. Boulsson. ru ... 

Dise adresse aux comMtlaitts 
M. négio dépose l'adress? suivante dont il donne 

lecture : 
.tu moment où se déroute la plus formidable ba-

taille qu'on puisse Imaqincv, le Conseil (lèverai 
adresse û M. le ministre de la Guerre, président 
du Conseil, au généralissime Foch, aux officiers, 
sous-officiers et soldais français et alliés nul dé-
fendent le sol de la France contre l'invasion des 
Barbares, l'hommage de son admiration profonde 
pour le courage, la ténacité, la volonté dont Us 
tout, preuve dans cette lutte de néants, aux glo-
rieux morts et à leurs familles, l'expression de sa 
reconnaissance émue. 

L'adresso est adoptée à l'unanimité. 

Les vœux 
M. le pi-03ltlont donne lecture des vœux suivants 

dont nous analysons le texte : 
MM. Pierre Roux, Brémond, Barthélémy-, Briand 

Clament Lévy, H. M. Maurel, ïaddel, Duverger : 
« Que la Parlement adopte une loi faisant obli-
gation aux notaires appelés à dresser jin testa-
ment de demander à chaque testateur s il désire 
laisser u.n legs aux hospices. La réponse doit fi-
gurer sur le testament. » Adopté. 

MM. Pierre Roux, Erémoad, Clément Lévy, Bar-
thélémy, Briand, H. M. Maurel, Taddei, Duver-
ger : i< Que Iss difficultés qui subsistent encore 
pour- l'application immédiate do l'accord franco-
espagnol, sur le terrain commercial, soient apla-
nies à brève échéance dans l'intérêt même des 
deux nations contractantes. » Adopté. 

MM. Barthélémy. Bcuteon, Duverger, Gouin, Clé-
ment Lévy. H.-M. Maurel. Saravelli. Taddei i « Que 
vu l'augmentation, chaque jour plus considérable 
du cent de la vie. les allocations militaires soiént 
rapidement auarmentées dans la proportioh la plus 
laTffe n (Adopté). 

M. Saravelli : h 
« Que la distribution du courrier rapide du di-

manche après-midi soit renvovûe an lundi matin » 
(Adopté). 

MM. Taddei. Brémond : 
« Que les départements des Bouches-du-Rhône, 

Basses-Alpes et Vaucluse. reçoivent les quantités 
d'essence nécessaires pouf permettre le transport 
interdépartemental des marchandises et denrées in-
dispensables à la vie économique des populations de 
ces départements. » (Adopté). 

M. Alexis : 
« Que les taux d'assistance aux famlllis nom-

breuses et aux femmes en couches soient relevés lors 
de la revision de ces taux, a. l'expiraUôn de la pé-
riode quinquenalc et qu'une allocation supplémen-
taire soit votée en faveur des vieillards assistés à 
domicile » (Adopté). 

Si. Alexis : 
t Qu'en raison des multiples inconvénients résul-

tant pour la population du canton de Lambesc du 
transfert à Salon de la recette d'enregistrement de 
co canton, nue cette recette soit rétablie à Lambesc 
au plus tôt n. (Adopté). 

Après de longs considérants sur la carie touris-
tique dressée sur l'initiative de l'Office national, 
Je ConscU adopte un vœu « repoussant toute délimi-
tation enlevant à la région provençale le départe-
ment des Basses-Alpes, c'est-à-dlie les Alpes de Pro-
vence, qui ont toujours fait partie intégrante de la 
Provence, au quintuple point de vue orographiquo, 
historique, linguistique, économique et touristique.» 

L'ordre 4H JOSÏ 

L4|Conseil passe ensuite à la discussion de» affai-
res inscrites à l'ordre du jour. Parmi les rapports 
adoptés nous signalerons : 

M. Alexis. — Nouveau règlement de la subvention 
de l'Etat sur les chemins de fer départementaux. 
Régie définitivement adoptée. 

M. Plerra Roux. — Tarif des salaires des nour-
rices et gardiennes; ils sont portés à 45 fr. par 
mois pour les nourrices au sein et air biberon 
jusqu'à un an et à 35 fr. par mois après cet âge. 
.M, Artaud. — Roièvcinent des tarifs du chemin 

de fer de la Camargue. 
Ce matin, séance de Commission Ce soir, 

à 3 heures, séance publique. " Mi 
—' » ■ 1 1 "^^fe* ' 111 1 • ■ ' 

LES RESTRICTIONS 
Besîriçîions à i'éstsryis éleciriqus 

Pour la semaine du SU au 4 ma!, les généraux 
commandant les 14", 15- et 10" réglons, chacun en 
ce qui le concerne, prescrivent les arr&ts cl-après 
aux différents greupes d'abonnés de la Société 
l'Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, des 
Sociétés i-on-nsxeo et de la Compagnie d'Electricité 
de Marseille : 

Lundi 39 avril, groupe 1. 
Mardi 30 avïil, groupe 2. 
Mercredi 1er mai, groupe 3. 
Jeudi 2 mai, groupe 4. 
Vendredi 3 mai, groupe 5. 
Samedi 4 mai, groupe G. 
Les arrêts prescrits no doivent ëUa observés que 

de fi heures à SI heures. I! n'est pas fait obstacle à 
l'utilisation du courant électrique par tous les abon-
nés à partir de 21 heures Jusqu'à G h. du matin. 
Il est recommandé aux Industriels arrêtés en se-
maine de travailler le dimanche pour utiliser les 
ressources hydrauliques disponibles. 

H reste entendu, en effet, que les restrictions ei-
dessus ne correspondent qu'à un décalage du jour 
de repos hebdomadaire. 

Cour d'/lsoioos des iiîiee-Hii-lôi] 
UN JOLI QUATUOR 

'Garabello Alexandre, 17 ans : Wilkès Louis, 
21 ans' ; Granelli Joseph, 22 ans ; Cucciniello 
Florentin, 18 ans, habitant tous quatre Mar-
seille, se sont rendus coupables des faits 
suivants : 

Le 3 octobre 1917, vers midi, une $ame Barneau 
passait, traverse de l'Hormitage, à Saint-Antoine, 
lorsque près du pent de chemin de 1er, on lui arra-
chait violemment un sac à main contenant tais qua-
rantaine de francs et divers objets. Le 13 du marne 
mois, vers il h. 00, passant â proui^iité dé la 
gare des Aygaladc-s, une demoiselle Dauraas, eut 
aussi son sac à main arrache- avec grande violence, 
par un malfaiteur qui prit la fuite et pénétra dans 
une propriété on il rejoignit un autre individu. 

Au cours do l'enquête, la Sareié apprit que l'ac-
cusé Garabello avait été vu le 13, â proximité ou 
lieu de l'uae de ces agressions. Un nommé Davfero, 
le dénonçait à son tour air.ft que ses co-aecusés 
Wilkès et Granelli. Dès son arrestation, Garabello 
révélait qu'il avait commis le fait du 3 octobre en 
compagnie d'un nomm* Chariot, resté inconnu, de 
Wll'.cès, de Granelli et du nemmé « Zigomar », iden-
tifié sous le nom de Cunclnieilo: il ajoutait que dans 
la seconde affaire, Wilkès avait seul agi avec lui. 
Puis fantaislstement il revenait sur tes déclara-
ti'iiis, innocentant ses co-accurés. 

Sauf Garabello et Wilkès. les prévenus protestent 
de leur innocence, ils tant tous l'objet do fort mau-
vais renœlgfienients; Ils font partie de la. bande 
des « Vingt et un Masques » qui terrorise certains 
quartiers marseillais; Wilkès et Granelli sont déser-

teurs et le même Williès. puis CuccjnieUo doivent 
comparaître demain, devant le jury, pour y répon-
dre de faits d'une exceptionnelle gravité; en outre, 
Wilkès a tenté de s'évader de .là maison d'arrêt 
d'Aix, dans des circonstances où l'audace le dis-
putait au dramatique, 

Garabello est acquitté comme ayant agi 
sans discernement, mais il sera enfermé 
dans une maison de correction jusqu'à sa 
majorité. Wilkès est condamné à huit ans 
de réclusion et vingt ans d'interdiction de sé-
jour. Granelli et Cucciniello sont acquittés. 

aura Heu le dimanche, S mai, aux Salons Massilia. 
Nous rappelons qu'une permanence a lieu la 

mercredi et le samedi, de 5 à 7 heures du soir, 
Ï5, cours Plorre-Pugct, et (pie les personnes qui 
désirent se procurer des brochures et des public*-

É tlons féministes peuvent s'y adresser. 

Notules Marseillaises 

La Réparflfs©_si_dy pétrole 
Il s'élève dans le public certaines critiques 

contre la façon dont sont distribués les bons 
de pétrole. Les bons sont remis, dans les com-
missariats, sur présentation du carnet de su-
cre. Mais des instructions — dont le public 
n'est pas informé — prescrivent aux commis-
saires de police de donner plus ou moins, sui-
vant la date à laquelle le consommateur se 
présente. Avant le 8 de ce mois, on donnait 
un bon de trois litres. Après le 8, on donne 
un bon de deux litres. Pourquoi cette diffé-
rence? Elle est inexplicable. Aucune raison 
valable ne parait pouvoir être donnée. 

Notre ville n'est pas plus mal partagée sans 
doute que toute autre et l'on souhaiterait — 
comme nous l'avons souvent répété — que 
l'égal ité absolue présidât aux restrictions. 

Nous pensons que les inconvénients de cette 
répartition inégale sont passes inaperçus aux 
yeux de ceux qui dirigent les services et qu'il 
suffira de les leur signaler pour qu'ils réta-
blissent une répartition égale, quelle que soit 
l'époque ' du mois où la ménagère veut son 
pétrole. / 

ronique Locale 
La Température 

Ciel brumeux, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait. 9<> s, à 7 heures du malin; 17° 0, à 1 heure 
de l'après-midi et 14" 0, à 7 heures du eoir. Maxi-
mum, lo1 9; minimum 7°. Aux mêmes heures, le ba-
romètre, indiquait les pressions de 702 *7 " 9 ; 
763 T 5 et 763 "/" 3. Un vent d'Est puis du Sud-
Est, modéré, a régné pendant toute la journée. 

Par suite d'aménagements ,apportés dans les bu-
reaux do la Placo, le service médical de l'état-
ina.ior a été installe, ' & dater de ce jour, à la 
caserne Montaux. j£ 

L'Asile Saïnt-Pierre. — Une délégation du 
Syndicat mixte des employés des services 
médicaux de l'Asile d'aliénés a été présentée, 
hier, à M. le Préfet, par notre collaborateur 
M. Pierre Roux, président d'honneur du syn-
dicat. L'entrevue a été des plus courtoises. 
M. Pierre Roux a déclaré à M. le Préfet que 
le Syndicat de l'Asile a eu parmi ses mem-
bres mobilisés Ï4 morts, 5. disparus et 
6 prisonniers, sans compter de nombreux 
blessés. Le personnel non mobilisé se multi-
plie pour faire face à tous les besoins des 
services. 

M. Joly, secrétaire général du Syndicat, 
assure M. le Préfet du concours le plus ab-
solu des membres du Syndicat. Il sollicite 
l'appui de M., le Préfet pour les diverses 
questions qui pourront intéresser lé person-
nel. M. le Préfet acquiesce à co désir et a, 
un mot aimable pour tous les membres de la 
délégation dont il connaît le zèle et le dé-
vouement. 

Conseil do guerre. — Engagé volontaire, le soldat 
G... M..., Agé de 49 ans, parti au front et blessé, a 
rengagé une fois guéri. Cité à l'ordre du Jour et 
blessé une deuxième fois, il a, après traitement, 
regagné le dépôt du 22" colonial, à Marseille. A la 
suite de dissentiments d'un ordre Intime, il aban-
donna son corps et fut arrêté à Paris, où il tra-
vaillait dans une usine de guerre. 

Inculpé do désertion. 11 comparaissait hier, devant 
le premie? Con;eil de guerre, présidé par M. le 
colonel Mollard qui, après une chaleureuse défense 
de M" Bertirancn, ne l'a condamné, en raison ils ses 
excellents antécédents, qu'il six mois de prison avec 
sursii. 

l-'ïïxpropriaUor! dos quartiers do la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la prCsidenca 
de M. Vlala, nr. gk-trat-dlroctsur. a accordé fi 
.MM. Graille frères, pour leur 'Immeuble sis rue 
Vierge-de-ia-Gorde, 2, la comme de 16.000 fr.; par 
l'organe de M» Rer.audin, MM. Graille deman-
daient 1S.0C0 francs d'Indemnité; la Ville offrait 
4.170 fran-:s. 

Dans cette mémo séance, le jury a alloué à 
Mme. Autran, épouse Court de Pa.yen, pour con im-
meuble sis rue des Quatre-patissiers, k la somme, 
de 100.000 francs; par l'organe do M° Bertrand, 
Mme Court de Payen demandait 154.600 francs; 
la Ville offrait C3.2S5 francs. 

M. Meynadler, ma&nsinior. locataire dudit im-
meuble, a obtenu, sur plaidoirie do M» Reboul, 
S.000 francs d'indemnité. 

Aigreurs, brûlures, crampe? d'estomac, ti-
raillements, pesanteurs, vertiges disparais-
sent définitivement pur l'emploi du NEU-
TROi., qui neutralise les ucidités de l'es-
tomac. 1 

Le NgUTROL est en vente au prix de 3 fr. 
la boîte de 40 comprimés, dans toutes les 
bonnes pharmacies. En dépôt dans les phar-
macies suivantes : 

Anastay, 3, rue de l'Arbre ; Bel, 27, rue 
Poids-de-la-B'arine ; . docteur Charrier, 6. rue 
des Feuillants ; Codol, 83, rue de la Républi-
que : Guigard, 11, place Castellane : Nalin. 
27, place Notre-Dume-du-Mont. 

UnivcrsiSi tleo Primairo». — L'Université des Pri-
maires, groupement intime- d'instituteurs publics; 
(iolinait dimanche sa deuxième matinée de solida-
rité, sous le patronago de M; Ma.rty, préfet, au 
profit de l'Orphelinat LaïqUe des Boueh->~.-du-R,hàne. 
Ce-fut une belle cérémonie laïque. Après une con-
férence do M. Emile Cotte, une part e artistique 
eut lieu. 

Au Tribunal Correctionnel. — Les deux frères 
Leincr, Louis et François, ont le vin particulière-
ment mauva«s. Le 13 janvier de: ior, étant irres, 
ils se livrèrent, dans un bar do la rue Coelfier, à 
une série de brutalités à l'égard des consomma-
teurs, à telle enseigne que la police dut être appe-
lée pour mettTO le holà. Les deux énergumèues, 
qui avalent été aussitôt arrêtés, étaient traduits 
hier eu 40 Chambre correctionnelle où il» ont été 
condamnés I,eincr Louis k 1 an de prison et Leiner 
François à 4 mois de la mémo peine. 
w. 11 y a plusieurs tematocs, la villa de M. Dol, 

à Enco-dc-Botto, au chemin des Trcês-Lucs, fut 
cambriolée par trois jeunes dévoyés qui,; surpris 
•par des voisins, furent aussitôt appréhendés et 
écrouf's. Ces trois malandrins, dont deux sont en-
core mineurs de 13 ans, contparai-saient à l'au-
dience correctionnelle d'hier où le Tribunal leur a 
infii-gô les peines suivantes : Léon Marthely, quinze 
mois de prisou; Biaise Crétin, interné dans une 
maison de correction jusqu'à 2! an-, et Paul Mattel, 
interné jusqu'à 18 ans. 

Union Frcnjaise pour le suffrage dos Femmes. — 
La section d'Aix organise dimanche, à 5 heures du 
soir, dons lo grand annphithêâtre de la Faculté 
des Lettres, sous la présidence de M. le recteur 
Payot, une conférence par Mme Le A'crrior, vice-
présidente du Comité central. 

A Marseille, la conférence de Mme Le Verrier 

Académie de Marse.ïl!e. — Dans la séance 
que l'Académie a tenue, hier, M. 3. Silbert, 
directeur, a très airimblement souhaité la 
bienvenue aux membres nouvellement élus. 
M. le chanoine Gamber, secrétaire perpétuel, 
a donné ensuite lecture d'un travail, tout 
d'aotualité, sur les Etudes secondaires et la 
culture classique. L'Académie a reçu en nom-
mage : Note sur le quadrilatère complet, 
par M. A. Oppermann, membre de la classe 
des Sciences. 

Aux Républicains. — On nous communi-
que : 

La coalition réipublicaine est définitivement cons-
< tituée à Paris. /Conformément à ses statuts, elle est 
formée des personnes et des groupements républi-
cains et a pour but de faciliter la coalition de 
toutes les forces démocratiques du pays. 

-Marseille doit suivre l'exemple de la capitale et 
les républicains de notre région doivent se grouper 
pour la défense <ie leurs libertés et de leurs aspira-
tions. Déjà, les délégués des groupements politiques 
de notre ville se sont réunis'et ont élaboré un pro-
gramme d'action qui a été publié dans la presse. 
Tous les républicains adhérents ou non adhérents 
à un groupement politique doivent collaborer à 
cette oeuvre. 

A cet effet, tous ceux qu'anime un souffle démo-
cratique et qui n'appartiennent à aucun groupe-
ment ainsi que toute la jeunesse républicaine, sont 
instamment, priés d'assister à la grande réunion 
qui aura lieu dimanche, 23 courant, à 10 heures 
du matin, dans la grande salle de la brasserie au 
Chapitre. Tous les esprits imbus do l'idéal répu-
blicain doivent répondre à cet appel. Plânant au-
dessus des conceptions des programmes des partis 
la coalition doit unir non seulement des groupe^ 
ments, mais surtout, ta, masse républicains qui se 
dressera désormais contre tous ceux qUl ont essayé 
vainement jusqu'à ce jour d'attenter à l'idéal POUE 
lequel luttent et meurent nos héroïques poilus. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epio. 

RétlUiSftiOh et classement des chevaux et 
intsleis. — Une Commission opérera rue Léon-
(iolzan, au coin de la rue Gusfave-Desplaces, 
pour : 

Le 1er canton, le mardi, 30 avril, a 7 heures, 
A à F inclus, et à 14 heures, G à Z. 

Le 3« canton, le mercredi, 1" mai, 4 7 heures, 
A a G inclus, et a. 14 heures, H à Z. 

Lo 4= canton, le jeudi,- 2 mai, à 7 heures, AjB 
inclus, et à 14 heures. B à C inclus. 

Le vendredi, S mai, à 7 heures, D ft K inclus, et 
à 14 heures, L à M Inclus. 

Le samedi, 4 mai, à 7 heures, N à Z Inlus, et â 
14 heures, retardataires des 1", 8« et *> cantons 

Mutualité scolaire. — Les membres du corps en-
seignant, les pères et mères des enfants faisant 
partie de la Société Scolaire de secours mutuels 
et de retraite, sont convoqués en assemblée géné-
rale dimanche, 28 courant, à 9 heures et demie du 
matin, Maison de la Mutualité, sous la présidence 
de l'Inspecteur d'Acodéimie. J 

Lo Cirque Ranoy au Ghateiot. — Une foule nojn-
oreuse se porte chaque jour aux matinées et soirées 
données au Ch&telel. par lo Grand Cirque N. Baacy. 
C'est qu'en dehors <îès beiles attractions présentées 
ces représentation constituent pour les familles ua 
honnête spectacle où tout le monde peut aller. 

PoliSo Chronique. — Mil. Lapouge et Tassy ont 
versé à la calsce CC retraites des sa.peurs-pomplerS' 
la somme do cinquante francs, à la suite de l'in-
cendie survenu dans leur garage, rue des Tonne-
liers, 2, le 24 avril 1918 

vi/t Dimanche, à 5 heiires, fi la Société forestière 
provençale Le Chêne, conférence par M. J. de 
Losme, t.vocat, ancien vice-président, sur le Behol-
sement des Montagnes au point de vue de l'hygiène.-
Entrée libre. 

Ce soir, à 8 heures 30, Prouvènço se réunira 
dans le salon du café Noailles. Béoepticn de per-
miss.icnnalres et correspondance; « Brôu de gra-
■mMico. prounounoiactan roudanenco e marsiheso » 
pair M. Doshenri et récitation d'œuvrea en pro-
vençal. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Comité d'action agricole. — Le 

Comité d'action agricole qui 6'est réuni, hier ma-
tin mercredi, a consacré toute sa séance fi l'exa-
men des voles et moyens d'obtenir une utilisation 
aussi équitable que possible des' prisonniers de 
guerre pour les besoins de l'agriculture. 

Avis aux earlculleurs. — Les agriculteurs son* 
informés que lo deuxième contingent clo sulfate 
de cuivra pourra leur être distribué au bureau 
de l'octroi, i partir d'aujourd'hui vendredi. 

GARÇON ! UN KCLA-SPOHT 

« Faut qu'on sème ! » 
à l'Alcazar Léon Doux 

Samedi soir aura lieu la sensationnelle première 
de Faut; qu'on sème l la revue à grand spectacle 
d'inépuisable succès à Ba-Ta-Clan, a Paris. 

Faut qu'on stme ! a is tableaux umusants et spi-
rituels écrits par le plus expert des revuistes V. Ta-
rault. Sa mise en scène est somptueuse. Elie fit 
courir tout Paris. Ses décors eont des merveilles. 
Ses costumes sont de Mme Hasi-ml, c'est dire suffi-
samment : leur originalité, leur richesse, le bon 
goût do leur coloris ; quelle Joie, ils constitueront 
pou;r les yeux. 

L'interprétation de Faut qu'on sème 1 est excep-
tionneUe avec : Augé, notre Augé, roi du rire à 
Marseille ; la délicieuse et Jolie fantaisiste Ger-
maine Charley ; l'amusant Galan ; l'élégant Cam-
pell ; la galbeuse Nadorys : Paul Clerc ; Suzanne 
Keine ; de gracieuse chanteuses ; d'endiablées dan-
seuses. 

Citons parmi les clous de cette revue : La perm' 
de Pierrot, Vocation artistique, Le couturier de la 
nature. Au pays des poissons, L'agent taxeur. Les 
petits ramoneurs, Femmes d'Amérique. La détente 
Zêphlrin. Vn match de pèche dans VUuveaunc, li 
est vacciné le chef de gare. 

Le bureau do location est ouvert. Il y aura cer-
tainement foule à ses guichets. 

"LES SPORTS 
Olympique de Marseille contre 

Sporiing.Clun ds Marseille 
DIMANCHE PROCHAIN 

pour la finale de la Coupe du Littoral 
Le premier match de l'épreuve entre l'O. M.' et 

1* S. C. M. revint à l'Olympique : 3 à 0. Mais au 
retour, le Sporting triomphait : 1 à 0. Cette vic-
toire difficile, â laquelle la chance contribua 
queique peu, n'en révélait pas moins do la part 
du S. C. M. de remarquables progrès. Les équipes 
sont aujourd'hui do force sensiblement égale et 
l'incertitude de leur rencontre assure le public 
qu'il suivra le plus beau match do l'année. Les 
noms des Joueurs en présence nous garantissent, 
pa-r ailleurs, la qualité du jeu. Comment ne pas 
prévoir d'excelient football si l'on considère par 
exemple la composition de l'équipe olympienne T 
La. voici : Wood. Gascard, Selioibeniiock Ch., Le-
teUier, H. Scheibenstoek, Rabani, Michel, Ca-
bassu Jh., Jones, Scheibeastock R., Coti. L'arriôro-
défense compte un goal de classe qui, 'rappelant 
Basley, apparaît comme l'un des meilleurs goal-
koeper applaudis à Marseille. Les arrières le se-
conderont efficacement .avec des moyens différents. 
Les demis valent, par leur souffle et la science de 
« distributeur » propre au trio. L'attaque trouvera 
dans la rentrée de Coti un supplément de vitesse 
et de technique susceptible de l'améliorer à nou-
veau. Or, elle se trouve déjà exceUente. En lever 
de rideau on verra sur le terrain de l'O. M. les 
Espoirs Olympiens aux prises avec le Gallla. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 Avril. 

TltOlSliiME PARTIE 

Le F^lits de l'Aiguillette 

Seau ::;;>til. : i 1;' (milieux garçon n'enten-
dait ];;;.;, i! Voyait : il remarqua, que Jac-
luin sqî'lflif mû' ieilre de sa, poche et la 
tendait, au roiicier;.;c. 

Apiv:: quoi, saJuuut poliment, il relravcr-
seil le pont ci reprenait la route cotoyfvit 
la rjvicio. 

Ànlofiio so jcla derrière une roche. 
.liieinin p i-aa près de lui sans se douter 

qu'il (ilaif iù v 
Il tlfS'JMJ'Uf, 

. Anlolii.) clait ii;;sez perplexe et tout <3é-
sonenli! : 

i>u" vmijnij dire rotlc démarche au 
ènutraii '? oui tfoiic, h Çâsteiliouc, les deux 
vatfoitimds ("on^iiusai.-ni.iis t Un des nom-
)wa-; liiimfstiqiie:-;, *JMIS doute ?.., A qui 
était oàtesiéa a^ie k'Urc ? 

Celle lettre, Antoinio se disait qu'elle de-

vait avoir quoique rapport avec ses secrè-
tes preocuputiuns. 

Et il eut une joie farouche : 
— Est-ce que l'homme que je cherche hn-

hiterait si prou de moi ? murmura-t-il. Est-
ce possible Alors, je le connaîtrais ?... 
Je lui parlerais peut-être quelquefois ? ... 

Et, soudain revint à son esprit le souvenir 
de,celle resseiïiMnnce de Bernard avec 
Jean Byrtoii. Coin l'avait frappé une lois, 
déjù. Ii no s'y était pus arrêter C'était une 
.-folie. Et maintenant l'idée reprenait pos-
session de sou espriti s'y incrustait avec une 
singulière ténacité. 

Il In repoussait encore. 
Il se erinit, ù lui môme, dans le fond de 

son cœur : 
— Non, non, c'est impossible. 
Mois ù cela quelque chose répondait : 
—■ Pourquoi V 
Pins il y réfléchissait et plus il se disait 

que cette lellre était un indicof-grftvc dans 
la mystérieuse enquélo qu'il poursuivait. 

— Ah ! je saurai, du moins, à qui elle <&l 
adressée. . 

Et il prit sa course vers le château. 
Ee concierge le sulua. 
Anioniu s'upproeha en ongagea la conver-

sation. 
— C'est un ouvrier de la mine, ce brave 

homme qui vient de vous remettre une le!-
tre ? 

— Oui, ot il faut croire qu'il connaît M. 
Bartoli et qu'il a des affaires particulières 

avec lui, car ce n'est pas la première fois 
qu'il lui écrit... 

Antonio, tremblait, btilhulia : 
— Ah ! la lettre était adressée a... 
— A M. Bartoli, oui, dit l'homme sans dé-

fiance. 
Et remarquant alors le trouble profond 

d'Antoni. 
—Qu'avez-vous, monsieur d'Héribaud ? 
— Rien, rien... 
Et se remettant, par un violent effort : 
— M. Bartoli est au château ? 
— Non. C'est ce que j'expliquais à l'ou-

vrier, tout à l'heure, car il aurait voulu 
parler ù monsieur... 

— De telle sorie que la letlre ? 
— Je l'ai mise sur son bureau... J'aurais 

bien envoyé la porter à la mine... mais 
l'homme a dit que ça ,ne pressait pas... 

— Je vais prendre moiji service ii l'Aiguil-
lette et je puis la donner "ù M. Bartoli. 

— Comme il vous plaira, monsieur An-
tonio. Jo m'en vais aller vous la chercher. 

— Inulile. Je monte au ehûieau. J'em-
brasserai mes sœurs. La lettre est sur le 
bureau de M. Bartoli ? 

— Oui, avec d'autres. 
— Bien ! 
Antonio quilla le concierge. 
Celui-ci le regarda s'éloigner. 
— Il a l'air tout chose, ce garçon... 

Qu'est-ce qu'il a ? Et pourquoi tant d'histoi-
res ù propos de celle lettre ? 

Antonio pônôtra au ehâteau-

II n'y rencontra ni Philippe ni les jeunes 
filles.' " 

Philippe est à l'Aiguillclle avec son père ; 
quant à Claire et à Diane elles sont dans 
leur appartement, sans doute. Du reste il 
ne s'inquièle point d'elles : ce qu'il veut, 
c'est pénétrer sans ôlrc vu jusque dans le 
cabinet de travail de Jean Bartoli. 

line fois là, parmi les lettres déposées 
sur le bureau, il saura bien reconnaître 
celle, qui vient d'êlre apportée par le vaga-
bond. 

Il a la chance de ne rencontrer aucun do-
mestique : le cabinet de Barloli est ouvert ; 
il y entre ; sur le bureau, des papiers, des 
plans, des notes de toute sorte. 

Par dessus, quelques lettres déposées par 
le facteur depuis le départ de Bartoli pour 
lo mine. 
• Et sur tout cela, une enveloppe avec une 
écriture grossière, faite d'une encre si blan-
che qu'elle était presque illisible et qui, ne 
portant ni cachel, ni timbre-poste, avait été 
remise à la main. 

A coup sùr, cette lettre était celle qu'il 
cherchait. 

Au moment d'apprendre peut-être un se-
cret lerrible, dont le soupçon lui était venu 
— si terrible qu'il n'avait pas osé y arrê-
ter longtemps son esprit, il hésitait. 

Non point qu'il fût pris de scrupules. 
.Non point également que. eclu. l'épouvan-

tai de découvrir une pareille vérité, car il 
n'avait que de la haine pour tous ceux qui 

l'entouraient ; les bienfaits de Barloli en-
vers ses soeurs et envers lui-même n'a-
vaient point attendri son cceur, et quant à 
Philippe, sous les dehors de l'amitié qu'il 
lui témoignait, et bien que lo jeune homme 
essayât de lui faire oublier leur première 
et tragique rencontre, au lir de Zicavo, il 
lui gardait iïie morlelle rancune. 

11 était né pour haïr ; la haine était la 
nourriture habituelle de son cerveau et de 
son cœur.. 

Il n'hésile pas longtemps. -
II s'assure que le cabinet de travail est 

vide et qu'il n'y a là personne qui puisse le 
surprendre. 

Il saisit la lellre, l'examine. 
• Celle-ci est fermée, avec un pain à cache-
ter. 

Il fait sauter le cachet sans déchirer l'en-
veloppe. Et II lit : 

« Monsieur Barloli, c'est encore nous, 
mais croyez bien que nous ne venons pas 
vous ennuyer de nos réclamations. Nous 
'vous sommes dévoilés fl nous vous sernnf 
fonjo îrs- recorintiissmls de l'aisance que 
nnu.i vous avez donnée C'est pourquoi 
afin de vous prouver que vous pouvez avoir 
eopfinhce en nous, ri surtout afin de vous 
montrer que vous n'avez rien ii redonfer de 
mauvais de noire part, nous avons voulu 
vous écrire, car une ictlre est plus prudente 
qu'une démarche quelconque. Nous croyons 
que vous êtes me.nacé d'un grand danger. 

Il y va de votre bonheur et de votre tran-
quillité. Vous avez accueilli auprès de vous, 
au château, un jeune homme, le fils de M. 
d'Héribaud, qui n'a qu'un but : retrouver 
l'assassin de son père. Peut-êlre le savez» 
vous déjà, car sans doute il aura fait des 
allusions à son projet. Méfiez-vous. Il nous 
a interrogés. Il se doute que notre petits 
fortune vient de vous. S'il allait apprendre 
sous quel nom se cache Bernard. Il se van-
gera.i), ! Vous avez tout à craindre de lui. 
Surveillez-le. De notre côté nous le surveil-
lerons également. Vous êtes trop brave 
homme pour que nous ne tentions pas de 
vous tirer de là... Mais à bon entendeur, 
salut. » 

E'émolion d'Antonio fut si forte que ses 
mains étaient toutes tremblantes ; il frois-
sait la lettre convulsivement entre ses 
doigls. 

— Lui ! lui ! AI ! le miséruble ! le misé-
rable ! v 

Et il rclil celte lettre mot pnr mot, g'arrA-
tanl à chaque phrase, comme s'il voulait 
s'imprégner de l'horrible révélation et com-
me si, malgré lout, il hésitait à y croira, 

Ainsi il ne s'était pas trompé lorsque était 
né dans son esprit le soupçon inspiré par 
les photographies de Bernard ! 

Si vague que fût la ressemblance, il ea 
était frappé maintenant. 

JULES MARS. 
(La suite à demain.} 
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L'IMPOT SUR LE LUXE 

Gommeîiî les Commerçants 
doivent percevoir la Taxe 

La direction de l'Enregistrement, des Do-
maines et du Timbre nous communique la 
note suivante : 

Les«cmmcrçnnts qui perçoivent, pour le compte 
i 'rSôsor, les taxes établies sur les payements 

commerciaux et les dépenses do luxe par les articles 
53, 27 et 2S do la loi du 31 décembre 1017, doivent 
verser, dans les dix premiers jours de chaque mois, 
au bureau de l'Enrepistreineni de leur résidence, les 
taxes perçues pondant le mois précédent. A Mar-
seille, la taxe devra être versée : 

1° Au bureau du Tribunal de Commère, Installé 
au palais de la Bourse, par les commerçante rési-
dant dans les V, 5? et 8" cantons des Justices de 
Paix ; 2° Au bureau des huissiers, rue Sainte, 67 
(entrée rue do la Taulière, 1), par les commerçants 
résidant dans les 1er, 3' et 4' cantons des Justices 
de Paix, et dans la, commune d'Allauch ; 3° Au bu-
reau des actes sous signatures privées, rue de la 
BépubUque, 14, par les commerçants résidant dans 
les G" et T cantons des Justices do Paix. 

■ A Aix. la taxe devra être versée au bureau de 
^Enregistrement, au Palais de Justice. 

En versant le montant des taxes perçues, pour le 
compte du Trésor, chaque commerçant doit remet-
tre au receveur, un extrait de son livre spécial ou 
de ses carnets à, souche, faisant connaître : 

■ 1* Lo .montant de la taxe perçue du premier au 
derm'e^ jour du mois précédent ; 2° Le montant de 
la ta'jS\remboursée pondant la même période, à rai-
son des objets rendus ou échangés dont il est jus-
tifié ; 3" La balance entre la taxe perçue ou la taxe 
remboursée. 

L'extrait est certifié par le commerçant. 
Le commerçant qui a déclaré percevoir les taxes 

pour le compte du Trésor et qui, au cours du mois 
écoulé, n'aurait perçu aucune taxe, devrait remet-
tre, néanmoins, au bureau chargé de la recette, un 
extrait, portant la mention : « Néant », et certifié 
par lut. 

Tout commerçant peut se dispenser de l'apposi-
tion des timbres sur son livre spécial, en percevant 
les taxes pour le compte du Trésor. Mais, s'il adopte 
c» mode de perception, il est tenu d'en informer le 
directeur de l'Enregistrement par simple lettre. 

Les commerçants qui, jusqu'à ce jour, auraient 
perçu la taxe pour le compte du Trésor, sans avoir 
fait la déclaration prescrite, devront, en versant 
les taxes perçues par eux pendant le mois d'avril, 
remettre cette déclaration au receveur, avec l'ex-
trait \d.e leur livre spécial: 

Lajfenaw <in livre spécial, dont le modèle est a.n-
nex4^ffn règlement d'admiclstraUon publique du 
29 mars 101S, est obligatoire pour tous les commer-
çants sans aucune distinction ontre ceux qui ac-
quittent la taxe au moyen de l'apposition do tim-
bres, et ceux qui la perçoivent pour le compte du 
{Trésor, ni entre ceux qui vendent Si des particuliers 
et ceux qui vendent à d'autres commerçants. 

Cc-riovirè 

il .. L/Âccuell de Marseille 
aux Réfugiés 

M Marfy, préfet des Bouches-du-Rhône, a 
reçu pour'nos infortunés compatriotes, rapa-
triés et réfugiés, les dons suivants 

Agents des Contributions indirectes, 100 fr.; élè-
ves de l'école Victor-Hugo, 60 fr.; les dames de 
l'Aide à l'œuvre des Mutilés. 50 fr.; M. P. Durât, 
à Arles, 10 fr.; les élèves de l'école de filles de 
Saint-Chamas, 20 £*.: les élèves de l'école-d'Arenc-
Saint-Lazare, 30 fr.; les élèves de l'écolo de garçons 
de Saint-Chamas, 20 fr.; M. l'adjoint spécial de 
Saint-Ettenne-du-Grès, 8 fr.; M. Henri Lauzière, 
100 fr.; élèves de l'école de télégraphie sans fil 
(part sur produit d'un, concert), 043 fr. 15; élèves 
de l'école de filles du boulevard des Dames, 50 fr.; 
élèves de l'école de fiUes du cours Julien, 100 fr.; 
M. Salmon. 50 fr. 

Le «omité de Patronage des Rapatriés,, rattaché 
au sSPrice des Réfugiés de la Préfecture, a reçu, 
de sont cOté, de nombreux; dons parmi lesquels 
nous relevons les sommes suivantes : 

M. Eug. Pierre, maire de Marseille, 100 Ir.; H. 
Cardozo, 500 fr.; Mime Saccrdot, 50 fr.; la colonie 
française de Tien-Tsin, par le lieutenant Lasseigne, 
500 fr.; usines SchlŒSing, 1.000 fr.; M. Poupard'n, 
100 fr ; Mme Alfred Escands, 5 fr.; M. Bernard, 
20 fr.; Mme Louis Massot, 200 fr.; Mme Justcr, 
50 fr ; génér;Lle Bloch, 100 fr.; anonyme, 5 fr.; 
M Henri Henri Mercier, 200 fr.; MM. Charles Co-
trazo 500 fr.; M. Lagardc, 50 fr.; anonyme, 50 fr.; 
anonyme. 40 fr.; les élèves du cours « Débordes », 
100 fr.; docteur NicaU, 50 fr.; Mme Paul Mellon-
Mirabaud,directrice du journal « Haut les Cœurs », 
a.ooo fr.; Mme Touche, 500 fr.; Mme A. Simeono-
glou, 100 fr. 

.Total : 6.451 fr. 15. 
Signalons également les importants secours 

'en vivres et mobilier de la Croix-Rouge amé-
ricaine toujours si empressée à venir en 
aide àvnos populations éprouvées. * 

Be3ulïoup parmi nos concitoyens ont colla-
boré y|f\cet accueil, soit en offrant des dons 
en nature, soit en prenant à leur charge 
quelques familles des plus éprouvées. Ainsi 
s'affirme une fois de plus l'effort fraternel de 
la Provence pour le Nord. 

Les dons continuent à être reçus au cabi-
net de M. le Préfet. 

miml ii fliir 
■ ARRESTATION DU MEURTRIER 

ThoaxU, 25 Avril. 
Le 18 avril dernier, près du riant viUage de 

Thoard situé à 25 kilomètres de Digne, dans les 
Basees-Alpes, un horrible drame se déroulait, a 
la ferme du Haut-Cognet. • 

Mme liudoxle Isoard. âgée de 75 ans, son fils 
Eairicl Jlsoard, âgé de 30 ams et son petit-fils Klé-
ber Uïfclh, à peine âgé de 11 ans, qui habitaient 
cette JBrnve isolée dans la montagne, étalent assas-
sinés ton-, les trois et abandonnés sur le carreau, 
dans leur sang par des meurtriers inconnus 

L'assassin vient d'être arrêté dans le vulage 
même de Thoard. C'est un jeune journalier nom-
mé Girard Lucien, âgé de 19 ans. 

Mort ara eîîaiisp d'hOH'-îGitr 
An nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Sylvain Pinatel, soldat au 360° d'in-
fanterie, mort au service de la Patrie à l'âge 
de 23 ans. , , „ ,„ . 

De M. Evariste Maurel, de Grans, soldat 
au 55= d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellemént éprouvées et les prie 
d'agréfï' ses bien vives condoléances. 

Ç,è paiement des alloeatioas 
Le paiement des allocations de la période 

'de 30 jours, du 13 mars au 16 avril 1918, aura 
lieu demain samedi, de 9 h. à, 16 h. dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3' canton, et du numéro 
S.251 à 2.600 du 4* canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5' canton. 

La perception de la rue DuguescUn, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera 
du numéro 4.501 à 5.000. du lie canton. 

Urne coatéresce sar la gsierre 
Le Conseil d'administration du Comité central du 

S* canton informe les personnes s'tatôressant au 
sort à\p, familles malheureuses du canton, victimes 
de 9 qu'une causerie-confcrer.ee aura lieu 
au sK*e du Comité, rue Sainte, 30 (local des Sau-
veteurs du Midi) dimanche à 10 h. du matin, sous 
la présidence de M. Jamme. prcsident-ionclateiuir. 
Sujet traité : La Fin de la guerre. Entrée gratuite. 

Société protectrice de l'enfance 
Un concert est organisé aux Salons Massilia, rue 

de l'Avs.>.r.:]l. dimanche à 2 h. 30, au bénéfice de la 
Société Protectrice de l'Enfance. 7, rue Verdure. As-
sister à cette matinée, c'est comprendre, son devoir, 
et se dire que s! aujourd'hui nos yeux sont tournés 
r-ur la bataille, nos cœurs doivent aller VOTS les 
tout petits, et faire tout isour las conserver a la 
Franc", de demain. Places perçues à l'entrée pour les 
pasfonlWB n'ayant pas de billet, 2 fr. par place. 

Une conférence mv la Hollande 
C'est demain, fi 5 heures. Salons Massilia, qu'aura 

lieu la conférence organiste par le Comité do pe-
la.! -ns avec les pnya neutres ». sur 1' « Amitié de 
In Hollande ». par M. Joseph Raymond, lieutenant 
d'infanterie, dicoré de la Légion d'honneur et de 
la Croix de guerre. 

> 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES D|î MATIN 

LA OTEPaSE EN ORIENT 

Ûssœsipé officiel 
Paris, 25 Avril. 

Les nouveaux renseignements reçus confir-
ment que l'opération t!a reconnaissance me-
née r»iêr sur Ig, rïvo nord de DvoJi, a pleine-
ment réussi. Maigre la mauvais temps, au 
cours de leur avance, nos troupes ont cons-
taté que l'ennemi avait cu'ui dos partes très 
sérieuses ayant cS'sloandoriîier !a terrain. Elles 
ont ramené une dizaine eis prisonniers autri. 
criions. 

Dans la laitmèa du 24, les troupos brïtan-
niojcos ont exécuté avec sticoès un coup de 
main vers BaraStli, à l'est t!e la Struma. 

■ Sur les hai.'îas!rs de Vetraniïs, les troupes 
serbes ont maintenu l'occupation de rou-
vrago soncjUîs le 21, rîipoussanS de nouvelles 
contre-attaques ennemies . 

One victime 
Paris, 25 Avril. 

i (Officiel) 
Le canon à longue portée a tiré sur la 

région parisienne durant la journée du 
25 avril. Il y a une femme blessée. 

Paris, .25 Avril. 
Mlle Hélène Girardeau, la domestique qui 

avait été blessée ce matin, par la chute d'un 
obus, est décédée des suites de ses blessu-
res à l'hôpital où on l'avait transportée. 

k isubeuge 
arrive en Suisse 

La vérité siir le siège de la place 
Paris, 25 Avril. 

Le général Fournier, gouverneur de Mau-
beuge, est arrivé en Suisse, à Intérlaken, 
après plus de trois ans et demi de captivité. 
Il a bénéficié de l'accord survenu entre les 
belligérants qui veut que tous les officiers 
ayant 48 ans d'âge et comptant un mini-
mum de captivité de 1S mois, soient internés 
en Suisse. 

Le siège de Maubeuge est mal connu. Même 
des histoires fantaisistes, colportées un peu 
trop à la légère, ont jeté une sorte de discré-
dit sur la défense de cette place qui pourtant 
a fait son devoir. 

La place de Maubeuge. avec ses forts dé-
modés, était incapable de résister avec les 
faibles moyens dont elle disposait. Elle a 
pourtant retenu sous ses murs, du 25 août 
au 8 septembre 1914, une armée de plus de 
60.000 hommes qui n'a pu prendre part à la 
bataille de la Marne. 

Le général Fournier ne s'est rendu qu'à la 
dernière extrémité, quand la lutte devenait 
impossible en présence de la formidable ar-
tillerie de siège que les Allemands avaient 
accumulée devant ce camp retranché et a 
laquelle il n'avait rien à opposer. 

Le général von Zvveht, le vainqueur de 
Maubeuge,' a rendu son épée au général Four-
nier, en raison de sa valeureuse défense. 

D'autre part, le président de la RépuBïkiue 
française a adressé le 8 septembre 1914, au 
gouverneur de Maubeuge, le télégramme sui-
vant : 

« Je vous envoie l'expression de ma pro-
fonde admiration peur 'la défense héroïque 
de Maubeuge et pour ses braves habitants. 
Je crois que vous n'avez rien négligé et rien 
laissé passer pour tenir aussi longtemps et 
aussi bien, etc. » 

La vérité ne tardera pas à Être connue 
sur cette page de guerre toute à l'honneur 
de notre pays. En attendant, le général Four-
nier, victime du hasard inévitable des com-
bats, mérite, comme tous les prisonniers, le 
respect dû au malheur . 

Le Tirais ifs k Tcfi&oia 
■ de h Journée dsHInnée d'Afrique 

Paris, 25 Avril. 
On nous communique la note suivante : 
o Le tirage de la tombola de la Journée de 

l'Armée d'Afrique et des Troupes Coloniales 
aura lieu le 30 avril, à 2 heures 30,- au Crédit 
Foncier de France. » 

PS! lotte lîiafCflâfldf 
La révision des indemnités aux 

armateurs 
Le Journal Officiel publie ce matin un arrê-

té du commissaire aux Transports maritimes 
et à la Marine marchande, Instituent dans 
les ports du Havre, Nantes, Bordeaux et Mar-
seille, une Commission chargée de fixer les 
bases de la revision des indemnités à payer 
aux armateurs des navires réquisitionnés. 

Chaque Cornmissicn locale comprendra : 
i» le directeur de l'Inscription maritime ; 2° 
le sous-intendant chef du transit maritime ; 
3" l'inspecteur du matériel de la flotte com-
merciale ; 4° un délégué de la Chambre de 
Commerce ; 5° un délégué ouvrier de la Com-
mission interministérielle revisant le borde-
reau des salaires applicables aux ouvriers 
travaillant aux réparations des navires. 

.'Affaire des BeeumMits diplomatiques 
mm ûmn m 

Paris, 25 Avril. 
Le 4° Conseil de guerre de Paris, jugeant à 

huis clos le général Denvignes et le lieute-
nant de Levis-Mirepoix, a répondu négative-
ment aux quatre questions qui lui ont été 
posées. 

En conséquence, le général Denvignes et 
le lieutenant de Levis-Mirepoix ont été ac-
quittés. 

^"...TY/'X^", ; 

Les ESiiis de Saiat-fSaixent 
promus isplraits 

Paris, 25 Avril. 
Liste de= élèves aspirants du centre d'ins-

truction de Saint-Maixent, nommés aspi-
rants : 

lb' Région. — MM. Jaouon, 5' d'infanterie; Gi-
raudel, S° d'infanterie; ltolland, 61° d'infanterie; 
Luciani, 01° d'infanterie: Vroelant, 1123 d'infante-
rie; do Casablanca, l73o d'infanterie; Basset, 
203° d'infanterie; de Cacqucray, 2G° d'infanterie; 
Journet. 2Clo d'infanterie; Coutaln, 31lo d'infante-
rie; llonofond, Silo d'infanterie; Lageix, 341e d'in-
fanterie; Vallois, 3fi3° d'iiifa'iUorie; Ftniels, 415» d'in-
fanterie; Parant, 4» d'infanterie coloniale: Foucher, 
8° d'Infanterie coloniale; Quigner, 22° d'infanterie 
coloniale; Forestier, 42° d'infanterio coloniale; Sou-
lié, 51° d'infanterie coloniale. 

MM. Lataise, 0° chasseurs a pied; Malnou, 
O chasseurs i pied; Genin. 23° chasseurs à pied; 
de Logge. 2«e chasseurs a pied; Doliveux, 2i° chas-
seurs à pied: Condroyer. 47° chasseurs à pied: 
Cusset. G3° chasseurs à pied; Martin, lio° chasseurs 
à pied. 
' MM. Leroy, 1" tirailleurs Indigènes; Gelin, 1" ti-

railleurs indigènes; Fort, S° tirailleurs indigènes; 
Pons, 3° tirailleurs indigènes; Cast'.cr, 4° tirailleurs 
indigènes; Villard, 5« tirailleurs indigènes; Arbil-
lot. 5« tirailleurs indigènes; Brun. 8° tirailleurs 
indigènes ; Clc-.rgue,9' tirailleurs indigènes: Paolctti 
3° de marche de tirailleurs: Leca, 4° de marcha 
do tirailleurs: Léandri, 4" de marche de tirailleurs; 
Normandin, 7° de marche de tirailleurs: Thibault, 
0* de marche de tirailleurs; Krafet, tirailleurs maro-
cains; Bélanger. G" tirailleurs sénégalais; Detard 
20' tirailleurs sénégalais; Fargès, 88' tiraUleurs sé-
négalais, ' . 

LA GRANDE BATAILLE 

8 prisonniers 

S 

Paris, 25 Avril. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 

La journée a été mrrquée par une 
grande activité des deux artilleries 
dans la région de Hangard et sur les 
deux rives.de l'Avre, s?.ns action d'in-
fanterie. 

En Wcevre, à la suite d'un violent 
bombardement, les Allemands ont 
prononcé une attaque dans te sec-
teur de Régnéville. ■ Nos troupes ont 
rejeté l'ennemi de quelques éléments 
avancés où il avait pris pied et ré-
tabli complètement leurs lignes. Des 
prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Lutte d'artillerie assez vive .sur la 
rive gauche de la Meuse et dans les 
Vosores. 

AVIATION 

Dans les journées du 22 et du 23 
avril, sept avions allemands et un 

ballon captif ont été abaitus par nos 
pilotes. Dix autres appareils sont 
tombés dans leurs lignes, fortement 
endomn^agés, à la suite de combats. 

Il se coniirme que deux avions en-
nemis, signalés comme désemparés 
le 20 , ont été réellement abattus. 
Cinq autres appareils et un ballon 
captif allemands ont été également 
détruite lo 21, outre deiix, déjà 
indiqués dans le communiqué de ce 
jour. 

Le 23 avril et pendant îa nuit du 
23 au 24 avilit, cinq mille kilos de 
projectiles ont été jetés par nos bom-
bardiers sur les gares de Neslcs, Roye 
et Ghauînes. Nos avions ont en outre 
exécuté de nombreuses attaques à la 
mitrailleuse sur des rassemblements 
ennemis. 

Communiqué anglais 
25 Avril, soir. 

Les positions tenues par les troupes 
françaises et britanniques depuis le 
nord de Bailleul jusqu'à l'est de Wyts-
chaete ont été, toute la journée, violem-
ment attaquées. Des combats très vifs 
ont eu lieu sur tout ce front, principa-
lement aux environs de Dranoutre, 
Kemmel et Vierstraat. 

Après des alternatives diverses, les 
troupes alliées ont été contraintes de se 
replier des positions tenues ce matin. 
Le combat continue. 

Au sud de îa Somme, les troupes 
australiennes et anglaises ont déelanclié 
hier soir des contre-attaques heureuses 

contre les positions où l'ennemi était 
parvenu à pénétrer dans la journée, 
aux environs de Viîlers-Brctonneux. No-
tre ligne a été presque intégralement 
rétablie. , 

Nous avons fait six cents prisonniers. 
Viliers-Brsfonneux est de nouveau en-

tre nos mains. 
Quatre divisions au moins ont pris 

part à l'attaque lancée hier matin par 
l'ennemi sur ce front. D'après les dires 
des prisonniers, les objectifs étaient le 
village de Gachy et la route Cachy-Fouiî-
loy. Aucun d'eux n'a été atteint. 

Les nombreux cadavres abandonnés 
par les Allemands dans les positions re-
prises, démontrent que l'ennemi a subi 
de lourdes pertes. 

LA SITUATION IILSTIIRE 
La seconde journée de la nouvelle ba-

taille d'Amiens. — Echec complet 
des Allemands.— Sacrifices 

sanglants. 
Paris. 26 Avril, 2 h. 20. 

La seconde journée de la nouvelle bataille 
d'Amiens a été marquée par un échec com-
plet des Allemands. D'une part, dans le sec-
teur français, il n'ont pas réussi, dans la 
soirée de mercredi, à déboucher du village de 
Hangard, que notre ligne borde à l'Ouest, Ci 
environ 150 mètres, et ils ont été si ferme-
ment contenus, qu'ils n'ont plus renouvelé 
leurs assauts au cours, de la journée de 
jeudi. Plus au Nord, dans le secteur anglais, 
nos alliés, passant à la contre-attaque, ont 
repris, dans un élan magnifique, les posi-
tions que l'ennemi leur avait enlevées hier 
dans la région de Villers-Bretonrieux, et ils 
ont presque complètement rétabli leur an-
cien front. Cette localité est à nouveau occu-
pée par les Britanniques. 

Ainsi, l'attaque allemande est nettement pa-
ralysée. Il se confirme d'ailleurs, que l'as-
saut lancé hier par les Allemands, était mené 
par des effectifs considérables pour l'étendue 
du champ d'attaque, puisque plus de quatre 
divisions ont été engagée* sur ce front d'une 
demi-douzaine de kilomètres seulement. Ce-
pendant, l'ennemi n'est pas parvenu à at-
teindre ses objectifs qui étaient les villages 
de Fouillov, au sud de Corbie, et de Cachy, 
à l'ouest de Villers-Bretonneux. Les progrès, 
d'ailleurs momentanés qu'il put réaliser vers 
Villers-Bretonneux furent payés de sacrifices 
sanglants. 

Il est inutile de souligner combien ces ré-
sultats de la seconde bataille d'Amiens sont 
différents de ceux obtenus par les Allemands 
au début de leur offensive du 21 mars. Hier, 
les Allemands n'ont gagné que quelques cen-
taines de mètres sur deux points où la si-
tuation est rétablie dès aujourd'hui. Ces fluc-
tuations locales ne ressemblent en rien à 
l'avance obtenue lors de la première ruée. 

Simultanément, les Allemands ont lancé 
une forte attaque sur les positions tenues 
par les troupes françaises et anglaises entre 
Bailleul et Wytschaëte, au sud d'Ypres, en 
direction des monts qui occupent le triangle 
Baillenl-Ypres-Saint-Omer. Une lutte achar-
née s'est engagée qui aboutit à un léger re-
pli de notre ligne. Mais le combat continue, 
et l'exemple de Villers-Bretonneux nous en-
gage à ne pas désespérer de son issue. 

Les cassons asylais perdus 
osî été largement remplacés 

Londres, 25 Avril. 
A la Chambre des Communes, M. Winston 

Churchil présente le budget du ministère des 
Munitions. Il dit : 

« Pendant les cinq semaines écoulées, de-
puis le début de la bataille, nous avons tra-
versé la période de la plus grande tension 
qu'ait jamais traversé ministère. Nous avons 
perdu près de mille canons, détruits ou cap-
turés ; quatre à. 5.000 mitrailleuses et une 
quantité de munitions équivalente à la pro-
duction de une à trois semaines. A la fin de 
la semaine dernière, toutes les pertes avaient 
été remplacées et, dans beaucoup de cas, plus 
que remplacées (Applaudissements). A l'heure 
actuelle, il y a plus de canons de tous cali-
bres en état de servir et complètement équi-
pés qu'au début de la bataille. » 

Parlant de l'assertion du ministère de la 
Guerre allemand, que les Allemands avaient 
capturé presque le double de canons annoncé 
par M. Winston Churchill, celui-ci dit que 
c'était là une exagération grotesque. Mais si 
cela avait été vrai, M. Winston Churchill 
croit qu'il aurait pu, cependant, dire que tou-
tes nos pertes en canons ont été remplacées. 
Non seulement, les mitrailleuses avaient été 
remplacées, mais le ministère a placé, à la 
disposition des autorités Oiilitaires, plus du 
double des canons perdus ou détruits dans 
les combats. 

Depuis quelque temps, la livraison des 
aéroplanes est en avance ainsi que le déve-
loppement des escadrilles et la préparation 
d«s pilotes. Cela, a permis au minisière de 
l'aérouautiquo de faire face à tous les besoins 
de la grande bataille et, en outre, de faire 
avancer le programme d'expansion anprouvé. 

La production des tqnis a été tellement 
avancée, que nous sommes à même de rem-
placer tous les tanks perdus par d'autres de 

modèle plus récent et meilleur, aussi rapi-
dement que l'armée peut on prendre livrai-
son. Les* vastes quantités de munitions et 
d'armes légères perdues où abandonnées ne 
dépassent pas le maximum de ce que nos 
usines peuvent produire mensuellement,, sans 
toucher aux réserves énormes, et les pertes 
de fusils furent facilement remplacés. 

Il ne semble avoir aucun doute que nous 
pouvons continuer la bataille au point suprê-
me" d'intehsité, durant toute la période pos-
sible, cette année, sans compromettre les be-
soins de 1919. 

La bataille des tanks 
Front britannique, SS Avril. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

Le bombardement commença, lundi matin, 
sur un front qui dépassait do beaucoup lo 
front réel de l'attaque imminente. L'ennemi 
consomma un nombre d'obus considérable, 
mettant en jeu des.pièces de tout calibre, 
tant allemandes qu'autrichiennes.. Un petit 
village de 400 habitants reçut à lui seul une 
centaine d'obus de 305. Nos artilleurs décla-
rent qu'ils ont rarement subi un feu pareil 
de l'ennemi. Lés agglomérations, les empla-
cements de batterie étaient arrosés par des 
obus ù. gaz qui obligèrent nos artilleurs a 
servir leurs pièces pendant des heures, sans 
quitter leurs masques. 

A 3 heures 30, hier matin, le bombardement 
entra dans sa phase de préparation immé-
diate. Enfin, à 6 h. 30, l'infanterie allemande 
s'élança. Il y avait à ce moment une brunie 
peu épaisse, qui devait, une heure après le 
commencement de l'action, devenir plus gê-
nante. 

Pour la première fois dans cette guerre, 
on vit,' à ce moment, sortir du brouillard, 
les tanks allemands. Si l'on en croit ceux qui 
les ont vus apparaître sur le champ de ba-
taille d'hier, ils n'étaient ni très nombreux, 
ni très différents des types de tanks connus 
et, en particulier, du tank anglais. A peu 
près la même grandeur, doués d'une vitesse 
à peu près égale au modèle anglais, ils sont 
plus fortement armés, car ils seraient por-
teurs de trois canons. 

Quand ils apprirent que leurs frères enne-
mis étaient entrés dans la bataille et déjà 
paradaient quoique part, dans les rues d'un 
petit village, les tanks anglais furent pris 
d'un frétillement presque joyeux, il fallut 
les envoyer tout de suite au combat. 

D'étranges navires se rencontraient sur 
terre et faisaient feu de bâbord et de tribord, 
évoluant comme une flotte ouvrant lé feu à 
longue distance avec les pièces de canon du 
bord, puis se criblant de coups de mitrail-
leuses à bout, portant, et finalement s'éperon-
nant faute de munitions. Le bruit, des cui-
rasses heurtées remplaçait celui des pièces 
éteintes. 

Bien qu'on ne possède que peu de ren-
seignements sur les péripéties du combat, on 
a lieu de supposer que les tanks anglais eu-
rent l'avantage, puisque le soir venu, les 
Allemands avaient disparu du champ de ba-
taille. 

L'ennemi fit porter son effort principal sur 
Villers-Bretonneux et le plateau de Cachy-
Gentelles. Tenu en échec sur les flancs, l'en-
nemi s'est emparé de Villers-Bretonneux, 
mais il m'a pu en déboucher jusqu'au soir. 
S'il en débouchait, il trouverait en face de 
lui le bois redoutable dit le bois l'Abbé, fi, 
cheval sur la route d'Amiens, dont il interdit, 
l'approche en ligne directe. 

Au demeurant, bonne journée. Amiens a 
malheureusement souffert pendant l'action. 
Un bombardement plus intense a aggravé les 
dommages de la ville. On a compté deux 
obus toutes les cinq minutes. 

L'Intensification de la Pfldia côtière 
Les sursis aux pêcheurs 

Paris, 25 Avril. 
Le ministre de la Marine adresse aux pré-

fets maritimes et au directeur de l'Inscrip-
tion maritime une circulaire les avisant 
qu'en vue d'intensifier la production de la 
pêche côtière, 11 a décidé d'élargir Tes règles 
en vigueur relatives à la concession Mes sursis 
de pêche. C'est ainsi que les mesures prévues 
en faveur des pécheurs des classes 1888 et 
18S9 seront étendues à ceux de la classe 1890. 

Des sursis de durée illimitée, pour embar-
quer sur un bateau de pêche d'un tonnage 
quelconque, pourront être accordés à tous les 
inscrits do la catégorie H, et à ceux^ui, âgés 
de f>" ans au moins sont pères de cinq en-
fants ou veufs avec quatre enfants. 

Le ministre rappelle en outre que des sur-
sis de durée illimitée peuvent être accordés 
aux inscrits figés de 35 ans au moins, dési-
reux d'embarquer sur des 'chalutiers à vapeur 
ou des voiliers à moteur pratiquant la pêche 
au large. 

Sir le Froiî italien 
Conimsinip-j officiel 

Rome, 25 Avril. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Aprâs une courto lutte, nos groupes ont 

anéanti le ncsîj cnrîcrïîi lie Fetlassala, eiarts 
le val ti'Asîict?, cc.pUirà [:ar surprisa une pa-
treuiiSe dans lo val d'Assa eî onî rapporté 
du ma'irîs! li'itîîo reconnaissance sur les 
pentes EÎÎI col Capiiis. 

Doo soldats einierais CÎ'.Û tentaient lie s'ats-
proclier de rtss avant-posies sur la droite de 
la Brenia oni été ropoussÉs par nos fusilla-
tins et par lao feux do nos mitrailleuses. Les 
eteux artilleries ont été Bliî* actives dans la 
secteur PodoroFîfca-MoiîtcHo. 

Le succès de rèxpétUtipfl 
contre Seebïugge ei Ostende 

Londres, 25 Avril. 
Les nouveaux détails publiés sur l'expédi-

tion de Zeebrugge et Ostende prouvent que 
le succès a été considérablement plus im-
portant que celui auquel sir Eric Geddes a 
fait allusion avec réserve, à la Chambre des 
Communes. 

Le récit de deux officiers 
Londres, 25 Avril. 

Le correspondant du Tiailg Teiegraph rap-
porte le récit de deux officiers de l'infanterie 
de marine sur l'attaque de Zeebrugge. Ces 
officiers fout un haut éloge do la conduite de 
tous les hommes et disent que ce fut une 
aventure vraiment désespérée, exécutée avec 
le courage de risque-tout. -, 

t Tous les navires émirent une nuée de 
fumée, formant réellement un rideau s'ôten-
dant de Zeebrugge à Ostende. Ce fut un mur 
impénétrable qui trompa les Allemands. 
Lorsque ceux-ci nous découvrirent, ils lan-
cèrent des fusées. Force nous fut d'aller de 
l'avant. 

« Le Vindictive, notre vaisseau alla, à toute 
vapeur à travers la fumée. Tous les hommes 
étaient sur le pont. Les Allemands bombardè-
rent le .Vindictive d'un feu terrible pendant 
vingt minutes. Nous réussîmes à approcher 
du m.Cle. Mais quatorze passerelles d'abor-
dage étalent détruites. Deux seules restaient 
utilisables. 

« Au commandement : « A l'assaut, les 
hommes ! », nous escaladâmes les deux pas-
serelles avec impétuosité. Nous atterrîmes, 
sur le bord du mOle avec de grandes pertes, 
à cause du feu terrible. Nous courûmes de 
l'avant et dûmes descendre à plus de six 
mètres peur atteindre l'ennemi. 

« Une pluie forte tombait. Trois contre-
torpilleurs allemands étaient amarrés de ce 
cOté du môle et faisaient feu à bout por-
tant. Un certain nombre de marins allemands 
en sortirent pour nous attaquer. Nous nous 
jetâmes sur eux à la baïonnette et chargeâ-
mes en criant. Alors les Allemands reculè-
rent. Un contre-torpilleur en feu fut coulé 
par nous. Les deux autres disparurent. 

« Revenant sur le môle, nous attaquâmes 
à la baïonnette les artilleurs allemands. 
Nous les tuâmes, les dispersâmes et nous 
capturâmes les canons, Autour de nous, au 
milieu du bruit de la canonnade, nous enten-
dions les cris des mourants et des blessés. 

« Soudain nous entendîmes la sirène du 
Vindictive, donnant le signal de retraite. Nos 
navires embouteilleurs uvaient été échoués 
et l'objectif était atteint. Le capitaine du 
Vindictive était admirable. Il s'assura que 
tous les hommes étaient revenus à bord du 
navire, puis nous partîmes avec une grande 
adresse sous lo couvert de la fumée. 

« AU retour, dans la Manche, nous ren-
contrâmes au point du jour le vaisseau de 
l'amiral Keyés, qui fit le signal : « Bien 
fait -Vindictive I » Les équipages des deux 
navires saluèrent en l'acclamant frénétique-
ment. » 
. Mercredi matin, à Douvres, l'amiral Keyes 
a tenu à assister au départ des marins ayant 
pris part a l'expédition de Zeebrugge, par-
tant en congé. Il les â félicités chaudement; 
pour le succès de l'entreprise. Les hommes 
ont acclamé l'amiral. 

i La plupart des pertes, à bord du Vindictive, 
sont dues surtout à un obus allemand qui, 
frappent la muraille du môle devant le croi-
seur, a fait voler des éclats de pierre et 
d'acier, qui ont blessé beaucoup d'hommes. 

L'explosion des sons-marias 
Londres, 25 Avril. 

Le correspondant du Daib/ Chronicle à 
Doal a interviewé un des six marins qui, à 
bord de deux vieux sous-marins de la marine 
britannique, ont fait sauter une partie du 
môle. Tous ont échappé miraculeusement. 
Trois ont été blessés. Les trois autres sont 
presques indemnes. Ce marin a déclaré : 

« Au moment où nous arrivions sur notre 
objectif, un projecteur allemand donna en 
plein sur nous. Nous dûmes subir un feu 
d'enfer. Pour nous retirer, nous n'avions 
qu'un petit- canot sur lequel les Allemands 
concentraient leurs feux. Nous venions à 
peine de nous éloigner, lorsque le sous-ma-
rin fil explosion, accomplissant pleinement 
sa tâche de destruction. 

« L'explosion failHt nous renverser, mais 
nous échappâmes et bientôt une chaloupe 
automobile nous recueillait pour nous trans-
porter plus tard à bord d'un contre-torpil-
leur. » 

L'amiral Seyes décoré 
Paris, 25 Avril. 

Le vice-amiral J.-H. Keyes a été fait che-
valier et nommé commandeur de l'Ordre du 
Bain en reconnaissance des services distin-
gués qu'il a rendus en commandant mardi 
les opérations contre Zeebrugge et Ostende. 
Le commandant du Vindictive a été promu 
au grade supérieur pour les mêmes services. 

Biznetiïi_FinLancier 
Paris, SS avril. — Bien que les affaires soient des 

plus calmes, notre marché est bien tenu. Nos ren-
tes continuent à se traiter favorablement ainsi 
(rue les actions d.3 nos chemins de fer et les cu-
prifères. L'heure n'est pas aux longs discours. 
L'acte seul compte traduisant l'effort, (l'est de 
lui qu'on doit tout attendre desormols. Qu'il s'ac-
complisse dans sa pleine valeur d'efficacité, que 
les volontés se tentfeiit dans un dernier sursaut, 
la lutte est à son aposée. Un seul mot d'ordre : 
servir, le pays ! Chacun s'y rallie parce que la 
conscience pa,rle. Servir le pays psr les armps 
avec toute l'aihnégation que commando la gra-
vite de la situation et tenir. Le servir par le tra-
vail, par l'œuvre de production et d'éln.l)ora.tion 
utile à la Patrie et qui i>orte en elle-mêmo qno 
récompense suffisante. Le servir pa.r l'argent. Le 
;arioj^doit 

capitaux. Trop de disponibilités se cachent en-
eore. Voici pour elles l'heure d'agir. Que l'épargna 
française achevé de se mobiliser au service de 
l'Etat. Vlnçt K&nérr.ttons l'ont accumulée. Ceux 
qui la détiennent en sont comptables vis-à-vis de 
ceux dont Us l'ont héritée. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir, Lahmê, 

avec, le ténor Angel, MM. Pfral, Flgarella, Mlles 
Michael, B. noyer, etc. Au 2" acte, grand ballot des 
Bayadéres. On terminera par naître Paihclin, aveo 
M. Flgarella. Dimanche, en matinée, Sinurd, aveo 
le ténor Vczzan.1, et Mme Harrtôt Strasy. En soirée. 
Mignon, avec le ténor Angel et Mme lîer-the César. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui en soi-
rée, ii H h. M, Flun, opérette en 3 actîs et à grand 
spectacle, avec les créateurs de Flup, à Bruxelles : 
l'extraordinaire comique Urban, Suzy-Dclsart, Ca-
sella, Jane MexéS, V. du Pond, etc., ainsi que 1« 
comique Saint-Léon, Mlle Alida Rouffe, etc. Au 
2' acte, grand ballet hindou, dansé par Mlle Aveline 
et toutes les dames du ballet. 

VAKIETES-CASINO. — Aujourd'hui à. 8 h. 30, la 
troupe du Concert Mayol, dans la grande revue 
CSit Fantastique ! Principaux artistes : MM. Henri 
Varna, lo comique Pélissler, Audiffrcd, ■ Desnaux, 
Mmes Timmy, la balle Serena, miss Peggy Vere, 
Montmarttn, Mona Paiava, Machettl et cent artis-
tes. Les 24 Dolysia's Girls, les 24 ballerines de Bl-
gareH!. 

CHATELET-CI11QUE. — A 5 h. 30 et à 8 h. 30, 
tous les jours deux représentations données par le 
cirque N. Rarlcy, rpectàclo si goûté des familles. 

PALAIS-DE-C1USTAL. — A S h. £0, Nibor, Andréa 
Miette, Werds, Keystones, Xamla et Castillo, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, relâche. Sa-
medi, grand gala pour la première de Faut qu'on 
sème .'.revue à grand spectacle, avec Augé, Ger-
maine Charlcy, Galan. etc. Location ouverte. 

COMM UNICATION^ 
Syndicat du Bdtlment. — Dans l'assemblée gfté-

rale da 21 avril, il a été décidé de faire comme les 
années précédentes et de chômer le jour du pre-
mier mai, prouvant ainsi que le Syndicat ùa Bâti-
ment qui a toujours marché en tôte de tous les 
mouvenitiats doit et veut garder cette place. 

Chai-pcnllcrs de haute futaie. — Syn-cSînnés ou 
non, réunion dimanciio matin à 10 heures, salle 18, 
Bourse du Travail. 

Syndicat des machinistes cl accessoiristes. — Le 
Conseil syndical,, malgré les décisions prises en as-
semblée générale, respectueux de la discipline inter-
syndicale, aviso MM. les directeurs que les machi-
nistes, tout en chômant pendant la journée du pre-
mier mal, assureront, conformément à leur con-
trat, le spectacle du soir. Le pointage des cartes 
aïtfâfMù toute la journée à la Bourse du Travail. 

Section provençale des retraites. — Les délégués 
des divers groupen.-ents sont invités à la réunion 
dimancho à 9 h. 30, à la brasserie du Chapitre..Me-
sures à prendre en vue. de'la prochaine, assemblés 
généra'c. 

Travailleurs du spectacle. — Le Comité intersyn-
dical avise tous les travailleurs du spectacle qu'Us 
devront assister aux récitions organisées le pre-
mier mai, à la Bourse du Travail, tout en assurant 
lo spectacle le soir. 

LES VITICULTEURS tZ^Tct^ 
fournisseur habituel la Beurilie Roaoh frè-
res, marque « LA CUVE », de Touîotisa. 
Reluser les autres marques en remplace-
ment : s'ils étaient embarrassés pour s'en 
procurer, ils sont priés d'écrire directement 
au fabricant qui leur répondra par courrier 
en leur indiquant l'adresse où ils pourront 
s'approvisionner. 
ROSJCH Frères, 48, allées Lafagette, Toulouse 

«'«Sa*- en vous adressant ^JrS„, 
f; aus Efabfisssmefifs JASîET-SWFrSREiiU 
^Sîar315.é.lléoa de Eellhan. MARSEULE 

Travail ch. soi, inrlep. et rémunérateur, par 
"Le Travail oh. soi et l'art d'en tirer purli ", 
rovuo piat. Un N»spéc. 44pag. iilust. 12.000 lignes. 
F» lfr. timb. QUIGNON, 16, r. A.-Daudet, Paris(14«) 

M! 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

a Î'ÎHSUJ Tailleur 
MARSEILLE 

! Rue St-Fer^ôo?, 60 
( Bd de ta EÏSsdeleine, 37 

AVÎGMQN, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAÎNT-ETÎENNE. GREMOGLB 

BEMEgQiBMENTS ET AVIS DE MESSE 
'M" veuve Pendariôs, née Pally, et ses en-

fants, remercient bien sincèrement leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques de 
sympathie qui leur . ont été témoignées' à 
1 occasion du décès de M. Henri' PEriûA-
RiSS, leur époux, père, fils regretté, et les 
prient d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera dite le samedi 27 avril, à 
10 heures, en l'église de Notre-Dame-du-Mont.-

AVÎS DE DECES 

M. Auguste Magnan • 
M™ Clémence wragnan. née Michel (de La 

Bréole, Basses-Aines) ; 
M. Clément Magnan ; 
M. Aimé Magnan et ses enfants (de La 

Roohe-des-Arnauds) ; 
M. et M" Jules Magnan (de Saint-Zacharie. 

(Var) ; ' 
M™ veuve Désiré Magnan ; 
M. et M- Joseph Michel et leurs enfants, 

(de Gap) ; 
M. et M" Gertoux et leurs enfants ; 
M. et M" Barou et leurs enfants : 
M. et M- Lafont ; 
M. et. M" Guidicelli ; 
M"* Ernestine Barou ; 
M- Pieirou. en religion sœur Marie du 

Calvaire ; 
Les familles Bonhonme, Mathieu Bon-

netti. Denier, ont la douleur de faire'part à 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'ônrouver en la ner-
sonne de 

M. Lucien MAGNAN 
leur fils, frère, neveu, cousin et ami, décédé à 
1 âge de 19 ans place de la Joliette 13. 

Un avis ultérieur fixera l'heure des ob-
sèques. 

Monsieur Eugène Féraud, agent comptable 
cte la police, Mesdemoiselles Ninette et Su-
n?£'rie, F.eraii.d. M" Vve Justin Féraud, M. et 
M-- Marins Giraud : M. et M" Léandrè Serre 
et leur fille • M"; Eugénie et M. Octave Bé-
uffitiLi .les familles. Goubert (de Joyeuse et 
Waiseiilo) Rozou, bim (de Montpellier) et 
féraud Esprit, ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 

GOUBEPT, decede le 25 avril, à l'â-e de 
ftfns' "îunj ùes sacrements de l'Eglise, rue 
Dragon, 39, leur beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et allié. 

Un avis ultérieur fera connaître le iour et 
l'heure des obsèques. J 

Ni fleurs, ni couronnes, selon la volonté expresse du défunt. mutile. 

Les familles Pinatel font part du décès da 
M. PINATEL Sylvain, soldai au 360°Tinfan® 
frnnt T?? d',une maladie contractée au front, a.lûge de 23 ans. Les obsèques auront 
^^^^^ * 5 heures,^ 

Les Vétérans cîe la 9» Seoiion sont invités à 
Pain.'fV^u °bs{'(îues du camarade BERGER, Palais do la Bourse, à 4 heures du soir 

de teindre économiquement elSes-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, îaine, mi-laine, sole, etç. 
VENTE 53AMS TOÎITES DEtOQUEREES, HERCHRIES, etc. ' 
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Les Rhumatismes 
Personne n'ignore que le sang qui circule à travée 

d'impuretés, de résidus et d'eau en excès qu'il vient 
travers l'organisme se charge 

ensuite filtrer dans le rem 
pour les éliminer par les urines. '. . ' 

Lorsque pour mie cause quelconque, les sécrétions ne se Jont plus normale-
mcn+ l'urée l'acide' urique, les urates et autres résidus de la nutrition demeu-
rent dans la circulation, attaquant de préférence les parties les plus faibles de 
l'organisme pour y développer le Rh urnatisrne articulaire aigu, chronique, nouaux 
ou déformant goutteux ou musculaire, l'Arthritisme, l'ArtérioSclorose, etc., .fcte. 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les reins, les Jointures ou les 
muscles craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas à îaire usage du 
DOLOROSTAN TOie ~ 

Ce produit, composé de plantes j»4taieuseraent choisies, dont les propriétés 
thérapeutiques ont été longuement étudiées et expérimentées doit être employé 
par tous ceux qui sont atteinte de rhumatismes de quelqrje nature qu'ils soient, 
Goutte Oravellc Lumbago. Sciatiaut ; il procure non seulement un soulage 
ment immédiat mais une guerison complète. Son efficacité est incontestable et 
son emploi aussi simple que facile. 

ïl est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner 
les articulations par dos frictions et des massages avec le BAUME du MARINIER 
(le flacon, 2 fr. S©). 
Le DQLOROSTAN (Oto-Douleur») se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 

6 fr 50. Expédition franco gare contre mandat-poste, 7 fr. 1-0. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et qaatre flacons BAUME du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste do 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

Kétflterrsnéfliifie, 35, ras de !'£rbre 

V illa 4 pièces libres, grand 
jardin ombragé, 5.000 fr. 

C rémerie sur grand boul., re-
cettes 130 fr., joli log., sa-

crifié à 2.500 fr., départ. 

Bar, quartier populeux, re-
cettes 50 fr. par jour, a cé-

der 4.500 fr. 

Epicerie, quartier populeux, 
recettes 150 fr. p. j., bien 

logé, à enlever 3.&0O fr., 
S5" ras de l'Arbre.-Saison fie confiance 

«sassa&s-rniseaas DE BÏ^BSETILE 

Demain samedi, a 9 heures 30 
au Local 

VENTE AUX ENCHÈRES 
après dissolution de société 
1 moteur électrique 14 HP, 

193 voais, avec rhéostat et 
coupe-04.?caiî ; 1 tronçonnease 
autsmaffique admettant de 6 à 
70 mi!.; 1 perceuse sensitSve ; 
3 paliers gloria de 60 ; 3 graie-
setsrs verra Michaux ' n° 4 ; 
3 courroies ; 3 poulies bois 
dur ; 1 tambour avec bras en 
2 pièces, le tout en très bon 
état. 

EXPOSE DANS LA COUR 

QUERS8OP0 DEFTWITIVn SERIEUSE sans rechut» poea!t>lc 
ça-lB COMPRIMES Ht (HBERT 
606 absorbabie sans piqàre 

Teehaiqae nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
Laîwtte do 40 comprimés S francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 1% me d'Acbagne, Marseille 
A Toulon : Phi» Chabre; à Avignon : Phi» Ravoux,26,r.Répnbliquo 

GRANDE AGENCE 

On deman- i i-r fer 140x190 avec 
de grand H i sommier très 

bon état. Faira offre P. Séris, 
poste restante Préfecture. 

2e AIHC Par a<:to du 16 avril ATO 1918, M. Charles Ri-
vière a vendu à M. Jean Roig 
et à M?" Françoise Nègre, son 
fonds d'épicerie, rue des Mi-
nimes, 43, à Marseille. Oppos. 
étude de M« Antomarchi.huis-
sier, 33, rue de la Darse. 

2e AUJP Par acte sous-seing 
HwiO p en date du 15 

avril, le fonds de tonnellerie 
de M. Rourre, 24, rue Sainte-
Pauline, est vendu à personne 
désignée dans l'acte. Opposit. 
au dit fonds. 

A -VENDRE ARC, courant 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser burean 
du journal. 

1|5|fîPff®Ç fjîî 

gTiérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Eroiacïiite3, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, lofluonaïa. 

Prix : Q francs le demi-litre, impôt eompris 
(Franco par 6 flacons) 

PharnaeiB €8981, 83, rue de la République, larseille 

MaMQfactnre d'Echelles en tons genres 
LA TOSEEifse, Maison dt Hettoyage, 23-28, rue de La Palau 

r AUlC M- Peri> à Port-St-Hlid Louisdu-Rhône, 
ayant vendu son fonds de 
commerce, dénommé bar du 
Bassin, à Mme Pons, faire op-ritions dans le courant de 

huitaine. 

SAUOISSOHS 
ménages, secs, postal 10 k. f° 
gare, c. mand ou remb. 8S fr. 
Représ, dem., Gabriel, à Ril-
lieux (Ain). 

rtM demande villa à louer, de 
UPl préférence route d'Auba-
gne. Faire offres et conditions 
Rosello, 85, rue Thiers.. 

gui dem. garçon pour net-
wn toyage, emballage et ex-
péd. Inutile se prés, sans être 
au courant du trav, bon. réf. 
exigées. S'adresser Franco 
Relge, 32, quai du Canal. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Fondant if Cacao en Poudre 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson lapins sure el 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès) 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes 

T^aTE1 Proa'B'1 ^i"'8 ( 0,25 e- fe Litre 1 & poar remplaçai- la Vin > EN PAQUETS 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contre mandat, 
avant de se mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson. V 10 paquets, 2,80 

Chez Wleynadier et ses succursales. — Elever», J. Lastaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 
Frèzo, boulevard de la Madeleine, 138. — Becchi, place d'Aubagne. — Rrad, ruo Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat, — Chaix, rue des Cordeliers, 32, Aix. — Vlgnaud, place 
Pignette, Avignon. — Jemoîini, 29, rue Bonaparte, Nice. 

Agent général t A, OLIVffERÏÏ, S7, raie d'Anvers, an S» 

livrables directement, sur présentation à 
l'usine, de BONS de commande VISÉS 

SOCHAUX (Doubs) 
I 

oour le sol. Se tnéller des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu • 
Diplômes, médailles bronze, nr 
gent et or. 
Ù'JIZOL et .1LLEGBE, drogulstei 

Henri ALLEGRE, successeur 

EPi£EB5E occa 
vendre, réelle 
ision, p. cause 

de mariage, rue Ste-Cécile,38. 

f<LB)RDr machine enre-
îdlUïîS gistreuse, état 

neuf. S'adresser 
Belsunce, 14. 

hôtel, cours 

ON DEMANDE aîTS? & 
pour faire filatures et enquê-
tes, chez Melchior, 50, rue Va-
con. S'y présenter le matin 
avec références. 

à remettre de suite 
dans Vaucluse, facilité 

de paiement à personne sol-
vable. S'adresser veuve De-
cor, 34, rue Guiîlaume-Puy, 
Avignon. 

chez soi, facile 
pour tous sur tri-

coteuses, pôuv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

OMWro b°n vigneron est 
HASviatK demandé, bons 

appointements, deux litres de 
vin par jour. S'adresser à M. 
Achille Giboin, -Les Arcs (Var). 

MALADIES SECRETES 
tîa la oaati, des ooumone 

Ciininue : Pîv bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

aue les remèdes. 

DRAPEAUX ffiSS toeutes°rnda: 
tions, Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes. 

Ls cérant : VICTOR HETR1ES 

ImD- Stêr. du Pet» Provençal 
rue de la Darse, râ. 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Micraine les Vertiges, les Maux de reins et autres 
îmiaises 'oui accompagnent les règles, s'assurer des 
émanes .régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

JOOVEWGE de l'Abbé SOÏJÎRY 
De Dar sa constitution, la femme est sujette à urf| | 

crand nombre de maladies qui proviennent de 1* 
mauvaise circulation du sang. Mafheur à celle qui 
ne'se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
est composée de plantes inoffensives sans aucun 

poi=on et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage 

Son rôle est de rétablir !a par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

ExiKe.- ce portrait Hémorroïdes, ïjans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui *g 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOUVEMCB do l'Abbo SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies : fr. 25 le flacon ; 4 fr. 35 franco gare. Les 4 flacons, 
17 fr. Iranco contre mandat-poste adresse à la. Pharmacie 
Map;. DUMOriTîER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour 1 impôt). 

Bien exiger la Véritable WûWmt de l'Abbé SOUnY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

voies urinaires.-ttcoulements -Rétrécissementspar tiectroiyso. 
IîfSTiTUTCLINIQUE, 3, coure Bolsunce, Ouvert tons les jours. Dim. de 9 h. à 11 ta. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 
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Les ANNONCES doivent nous parvenir : . 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ^AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon, 

&0 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE FILLE françaissa, rapatriée, distin-
guée, connaissant le russe, désire emploi 

de dame de compagnie, interprète ou insti-
tutrice. Ecr. Mlle Yvonne Pons, chez Mme 
Haud, 26, impasse Junot, Marseille. 
ï»HARRON-FORGERON demande place ehez 
«j camionneur ou ateliers travaillant pour 
l'armée. Ecr. correspondant Petit Provençal, 
Cavaillon. 

JEUNE FILLE sérieuse, 23 ans, désir© emploi 
dans oafé CRI rest. Très au eorarant. Ecr. 

Wattefet. 31. Bd National. 

CAMIONNEUR-livreur demande place mais, 
sérieuse, faisant livraisons ville. Ecr. Pel-

let, 2, Bd Dsuaac (Chartreux). ■. 

CHAUFFEUR très expérimenté dégagé obli-
gations militaires, très bonne éducation, 

demande place. S'adresser agence La Victoire, 
48, rue République. 

PREPARATEUR pharmacie, réformé de guer. 
cherche place. Ecrire Eyrier, 5, av. Sieg-

fried, Mazargues.. 

OFFRES D'EMPLOIS 

iiN DEMAîfflS de bonnes ouvrières tatHeuses, 
I 9, rue Bèaumont, 1er étage. 
vN DEMANDE une bonne 
I seuse, 2, rue des Abeilles. 

crofvrfère repas-

<r»N DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
Si teurs avec bonnes références. Plantevin, 
rue Ferrari, 41 b. 
«N DEMANDE de bons ouvriers cordonniers 
U pour le neuf, homme et dame, bien payés 
et pension en famille. Ecrire ou s'adresser 
Cordonnerie David. 37, rue des Porcellets, 
Arles. 

ON DEMANDE jesne homme de 13 à 14 ans 
pour bureau et courses. La Sécurité, 10, 

r. Canneibière, de 10 h. à midi et de 2 à 5 h. 

CHAUDRONNIERS, tuyaateurs, monteurs, 
demaridés. Ecr. avec références Office In-

dustrlel, 10, place Saint-Ferréol. 

O N DEMANDE ouvrières couturières et jeu-
ne homme p. conMises, chez Honna Vtn-

cens, 43, r. Montgrand. 

0~~N DEMANDE jeune homme de 14 à 15 ans, 
Manufacture Eclairage, 22, rue Mazagran. 

ON DEMANDE bonne à tout faire. Se prêsem-
tér, 22, rue Mazagran, au 1". 

AN DEMANDE bonne demi-ouvrière et ap-
IS pren4i<as dégrossies payées die suite, 19, r. 
.Sainte-Victoire. rez-d.e-cbàoisaée. 

BONNE sachant enisine demandée 2, Bd Th.-
Th.urner. au 2° étage. 

ON DEMANDE homme p. faire livraison av. 
charreton, magasin, 30, rue République. 

ON DEMANDE un jeune garçon de 15 à 16 
ans, pour fadre les courses et le travail 

d.e l'entrepôt. Références exigées. PanriBan, 
'51, rue de la Darse. 

0" N DEMANDE pour l'atelier jeune fille pour 
confection képis, on mettrait an courant, 

et une apprentie pour les courses. Louis, 2, 
rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE des ouvrières et apprenties p. 
rideaux bambou et carton, 55, avenue du 

Prado, Marseille. 

TEINTURERIE G. Gillard, 5, rue A.-JhieTs, 
demande une bonne ouvrière repasseuse 

et un demi-ouvrier teinturier. 

ON DEMANDE lectrice 30 a-, quelques soirs 
par semaine. Ecr. avec détails case 111, 

Capucines. Marseille. 
irhN DEMANDE une bonne ouvrière et un die-
ïl mi-ouvrier pour tailleur, ..rue dee Cîrar-
treux. 9. 

ON DEMANDE apprentis fille on garçon, 
payés de suite. Adam, 15, rue Noatlles. 

faN DEMANDE ouvrier ou demi-ouvrier, boa-
cherie Astier, 15, rue Bonneterie. 

ON DEMANDE des mécaniciennes sans ma-
chine, 16, rue Neuve. 

ON DEMANDE un jeune homme pour magasin 
de paplers-peints, 69, cours Lieutaud 

FEMME de chambre connaissant le service 
demandée, 37, allées de Meilhan, réfôr., se 

présenter de 10'h. à 3 h. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière re-
passeuse, rue Curioi, 50. 

RECEVEUSE connaissant la confection mili-
taire est demandée. Mme veuve Randoing, 

98, rue Grignan, au 1er, fo»d droite. 

BRODEUSES sont demandées, travail assuré 
t. l'année, 32, rue de la République, au 1er 

sur entresol 

ON DEMANDE un jeune homme de 16 ans 
pour courses et mag^ 59, r. Tapis-Vert 

ON DEMANDE brodeuses, festonneuses, lin-
gères, trav. b. payé, t. l'année. S'adr. rue 

du Petit-Puits, 28, 3e présenter un modèle. 

ON DEMANDE un garçon de 13 ans présenté 
par ses parents, pour faire les courses et 

le nettoyage, à la pharmacie, 34, r. Nationale. 

ON DEMANDE une femme de ménage pour la 
journée, références, 34, boulev. Salvator. 

ON DEMANDE de bonnes vendeuses pour la 
vente des tissus. Au Rêve des Occasions, 

54, rue Vacon. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières tailleuses 
et des apprenties dégrossies, chëz Mme 

Aureille, 12, rue du Théâtre-Français, mag. . 

ON DEMANDE une bonne ouvrière-et une de-
mi-ouvrière repasseuses, boul. Chave, 110. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers finis-
seurs et des piqueuses de bottines, 38, rue 

d'Italie. . 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière et 
une ouvrière repasseuses, rue des Petites-

Maries, 3. 

ON DEMANDE portier d'étage, sérieuses ré-
férences. S'adr. hôtel de Bordeaux. 

SCIEURS à la ruban et à la circulaire sont 
demandés. Scierie, 16, boulev. Méditerranée' 

ON DEMANDE bonne ouvrière coiffeuse, bien 
payée, inutile se présenter si pas capable. 

Salon Rossette, 163, grand chemin d'Aix. 

OUVRIERES p. pantalon et veste non dou-
blée et garç. magas. conn. emball. sont 

demand., 62, rue de la Joliette. 

ON DEMANDE bon ouvrier ébéniste ou enca-
dreur sérieux. Bon. référ. exigées. Maison 

Carlos Braun, 32. rue Grignan. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 a. 
pour faire les courses, présenté par ses pa-

rents. S'adr. au mag. 38, rue de la Darse. 

€N DEMANDE personne libre, 30 à 40 ans, 
p. donner soins à dame infirme. Référen-

ces exigées. Ecr. H. Poylo, poste restante, 
Frétée tige. 

ON DEMANDE détonnes ouvrières, demi-ou-
vrières et apprenties tailleuses, 10, rue de 

l'Académie, étage. 

€N DEMANDE bonne pour laver, faire les 
chambres, 40 francs par mois, nourrie, lo-

gée, rue d'Alger, 7, rez-de-chaussée. 
«N DEMANDE de bonnes ouvrières pour le 
\S filet, maille et broderie, Mme Teiilet, 14, 
ruo d'Aubagne, 1" sur entresol. 

ON DEMANDE jeune bonne de 16 & 17 ans 
chez Mme Isnard, rue de la Loge, 9, Mar-

s-ail] e. 

DEMI-OUVRIERE taiileuse et apprentie dé-
grossie présentée par ses parents, deman-

ilées, rue République, 33, 4°'ét., escalier A. 

ON DEMANDE un jeune homme pour les 
courses, chez M. Triscari, tailleur, 1?, rue 

Tapis-Vert. 
f»TLETIERES, pantalunnières, demi-ouvrière, 
ts apprentie sont demandées pour l'atelier et. 
lé dehors, travail assuré. Académie de coupe, 
70. rue Saint-Ferréol. 3" é.tajra.. 

ON DEMANDE ouvrières brodeuses et lingères 
à la main. Chazottss, 8, rue des Domini-

caines. 

0 

ON DEMANDE apprenties lingères, payées de 
suite et bonnes ouvrières confectionneuses, 

force motrice'. Chazottes, 8, rue des Domini-
caines^ . 

ON PRENDRAIT pour soins dans famille per-
sonne âgée ou malade. Dévouement ab-

solu. S'adr. ou écr. Mme MoreL 80, boulevard 
de la Major, 4» étage. 

,N DEMANDE bonnes ouvrières repasseuses, 
I rue de Rome. 12, entresol. 

OUVRIERE et demi-ouvrière repasseuses en 
teinturerie sont demandées, travail assuré, 

bien payé. Teinturerie Chapignac, 13, rue 
Sainte-Victoire. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières, deml-ouvriè-
res, apprenties tailleuses, 85, boulevard 

Longchamp, mercerie. , % 

ON DEMANDE jeune homme 15 à 16 ans pour 
courses, bonnes référ. S'adr. 63, rue Hon-

.norat, magasin. ' t 

ON DEMANDE bonne de 40 a 45 ans pour gar-
der enfants à la campagne. S'adr. rue des 

Consuls, au charbonnier. 

ON DEMANDE piqueuse pour machine mili-
taire Démarche, à l'usine Charpin, 8 et 10, 

rue Florac. S'y adresser. 

ON DEMANDE coursière, maison Astran, rue 
Papère, 8, 

ON DEMANDE des peintres en voitures. Gul-
dener, 52, avenue du Prado. 

ON DEMANDE 15 mécaniciennes machine p. 
pantalons et vestes bienjpayées. S'adresser 

de 9 h. à 11 h., 76, rue Grignau, au 1er. 

ON DEMANDE un homme de peine pour net-
toyage et livraison de meubles av. référ. 

4 fr. par jour. S'adr. rue Montgrand, 22, mag. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On (temande : deux charretiers pour deux ou 

trois collions et un garçon d'écurie pour soins à 
dix chevaux, a CavHlaigues (Gard); des aj-ustcuTS-
mécaniciens, des charpentiers en bois, des lorjre-
rons et des hommes <ie peine pour l'administra-
tion américaine et pour se renare à Dijon, Bor-
deaux et au-dessous de Paris; des ouvriers agri-
coles, à La Cadière (Var); un ouvrier tourneur sus-
bois, à Nice (A.-M.)r un bon ouvrier charron, à 
Alx (B.-d.-R.), travail ssuré: deux ouvriers typo-
graphes, à Aviguion (Vaucluse); un menuisier en 
voitures, à Itaiiat (Maroc) ; des ouvriers bûcherons 
et un ouvrier 3Cleur-circu!airc, à Jabron (Var); 
un bon ouvrier venniccllier (environs de Paris); 
deux bons ouvriers monteurs de chauffage contra], 
doux ouvriers fumistes sachant constniiro le four-
neaJU de cuisine maçonnée et les intérieaiTS de che-

minée et deux tôliers de fumisterie ou chaudron-
niers en îer, à Gaames (A.-M.); u-n jardiiiler-pota-
ger-fleuriste à la journée, en banlieue; un com-
mis-vendeur en bonneterie; un ouvrier tourneur 
sur bols; un ouvrier forgeron-carrossier; des Qu-
vriers tourneurs sur métaux; un ouvrier pour fer-
metures métalliques ; un laiseur de briques sur 
aires, en banlieue, bien rétribué; des ouvriers et 
demi-ouvriers menuisiers; des ouvriers peintres 
en bâtiment; des ouvriers typographes; un gar-
çon de comptoir (bonnes références) ; un garçon 
de ferme connaissant jardinage et soins aux anl-
maïux; un demi-ouvrier typographe; un ouvrier 
charron; des ouvriers cordonniers pour le cousu 
et le cloué; des apprentis : plombier dégrossi ou 
non; menuisier, bijontler, Imprimeur et courses, 
rnentilsier-ébeniste; chaudronnier sur fer, serru-
riers, électricien; des jeunes gens pour courses; 
des ouvrières pour la confection pour hommes; 
urne ouvrière coiffeuse connaissant l'ondulation 
Marcel; une ouvrière et demi-ouvrière pompières; 
une ouvrière repasseuse; une ouvrière repasseuse; 
une ouvrière pantalonnièro (travail à emporter); 
une ttonme ouvrière Jupièra; une nourrice habitant 
la campagne; des ouvrières mécanicieriiaes (civil 
et mUbtaire); demi-ouvrière et apprentie posti-
cùeuses; une demi-ouvrière et apprentie tàïJleuses; 
une apprentie lingère; une jeune fille pour cour-
ses (nourrie); une fillette pour travail facile. — 
S'adresser Bourse <lu Travail, rue de l'Académie. 
On est prié d'apporter livrets, certificats et pièces 
d'identité, de même que faire connaître le résul-
tat dn placement. On ne répond qu'aux lettres 
avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Pari6 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

I L y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés. Nice, Tou-
lon. Avignon, etc. 

COURS d'anglais, 5 et ? fr. par mois, 3 élè-
ves p. heure. Leçons piano, solfège, angl., 

franç., ital., correspond., traduct. toutes lan-
gues, prix modérés. S'adr. rue Montbrion, 6, 
1" ét., t. 1. j., de 11 h. à midi et de 5 à 7 h. s. 

DEMOISELLE de Paris, diplômée, apprend 
sténo-dactylo très rapidement,. prix modé-

rés. Mathieu, 46, rue Fortia. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION DE FAMILLE p. les 2 sexes, bonne 
cuisine, régimes, air pur, chambres meu-

blées, 79, chem. de Montolivet, Marseille. 

VILLEGIATURES 

VILLA meublée à louer, 8 pièces, b. ombrage, 
gde terrasse, jardin. S'adr. Roisan, La Far-

lède (Var). 

A LOUER apport. 4 pièces meublées; électr., 
grand jardin agrément banlieue Digne, 

pour 3 mois été. Ecr. M- Ltotard, villa Ver-
doline, à Digne (Basses-Alpes). 

VILLAS meublées à louer. On sépare les piè-
ces. S'adr. G, Tnome, Forcalquier (B.-A.). 

PROPRIETES 

2 (inn PROPRIETES, malsons rapport et 
»WslU commerces à vendre, répertoire gra-

tnit. — Agence Jauffret. Nîmes. 

A VENDRE, propriétés de rapport et d'agré-
ment. Fonds de commerce, location, gé-

rance, ï. Bernard aîné, représentant, a Sor-
giues, 

OCCASION, petit 1" étage à vendre, quartier 
des Acooufes, Pour rens., 14, rue Melchion, 

de 8 h. à 11 h., rez-de-chaussée. 

CABANON à vendre, 3 pièces, citerne, pou-
lailler, 700 mètres terrain complanté vi-

gnes et pinède, beara panorama. Voir Devaux, 
Bar Rayon-d'Or, à La Rarasse, le dimanche. 
Courtiers s'abstenir. 

LOCATIONS 

JOLIE chambre meublée & louer, électricité, 
pour M. seul. S'adr. 25, r. du Génie, 1" der. 

fi LOUER 2 pièces meublées d. gr. et belle 
H camp., eau, lavoir, arrêt tram. S'adr. rue 
de la Bibliothèque, 34, rez-de-chaussée. 

A CEDER quart. Paradis, gr. local gymnasti-
que et boxe 225 mq, vestiaire, douches, 

w.-c électricité, ring 25 mq et nombreux ap-
pareils. S'adr. rue de la Paix, 24. 

BELLE chambre meublée à louer dans fa-
mille. S'adr. rue Jaubert, 37, rez-de-ch. 

•?)ii FONDS DE COMMERCE 

A CEDER, p. cause décès, mag. coiffeur, bel-
le clientèle, joli quartier. Pour rens. s'adr. 

rue Beaumont 17, bar. 

BAR-RESTAURANT, en face d'un cinéma, 
bien logé, peu de frais. S'adr. 23, boule-

vard Boues, Relle-de-Mai. 

A REMETTRE, pour cause de mobilisation, 
bar et tabacs, dans la région, petit loyer, 

peu de frais. Recette, 300 fr. par jour. S'adr. 
correspondant du Petit Provençal, à Sorgues. 

A REMETTRE, pour cause de santé, café 
bien achalandé, belle situation sur ave-

nues principales. Renseignements complets 
sur demande. S'adr. correspondant du Petit 
Provençal, à Sorgues. 

EPICERIE plein quartier populeux, loyer 300 
francs, avec appart. Recet. 150 fr. p. jouir. 

Cède cause cas. forcé, à enlever pour 800 fr. 
Véritable occasion à profiter. Sadr. Caves 
Saint-Georges, rue dn Progrès, 39. 

ON CHERCHE teinturerie ou repassage, cen-
tre, petit prix, rien des ag. Prévost, 43, 

rue du Petit-Saint-Jean. 

OCCASIONS 

SjOILUS. — Pier. à briquet extra 5 mim, 12 fr. 
r le cent, franco mandat-poste. Gouirand, 
24, rue des Trois-Rois, Marseille. 
MEUBLES, chambres, salles à manger, bu-
is! reaux, toilettes, vente, achat, échange, 
5, rue du Lycée, au 1". 

S UIS acheteur chambres, salle à manger 
occasion. Ecr. Mme Vincent, r. Brochier, 7. 

PsACHINES à coudre, à partir de 40 fr., et 
fS autres pour confection, état neuf, rue 

Vincent, 98. 

SLACIERE d'occasion à vendre, boulevard 
Notre-Dame, 36. 
CHINES à coudre € Singer » et c Jones » 
pour piqueuses' de bottines et autres, 

grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epêe, Marseille. Se rend dans la 
région. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4. 

rue Rouvière. au magasin. 

A VENDRE belle chambre acajou, 3 portes ; 
salle à manger 7 portes ; autres mobiliers, 

toilettes. 4, rue Rouvière, au 1". 

CARTES postales, 100 splendides brom. mat 
dépareillées, 5 fr. ; néo-brom. nouveauté, 

5 fr. 50 ; bromure mat luxe fantaisie ou mili-
taire, 7 fr. 50 ; vues guerre, 3 fr. ; actualités 
militaires, 5 fr. ;'collage gélatine, rizaldne, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 bro-
dée, 2 fr. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

P IERRES briquet extra suip. depuis 10 fr. 
le cent, 4 "°/™ ; 12 fr. le cent, 5 m/m ; p. car-

rées, 2 fr. 40 la douz.; 5 m/m, 1 fr. 50 7 mf", 
2 fr. 50 la douz., 0 fr. 25 en sus p. L port. 
Crouzat, boulevard Dugommier, 9. 

SUIS ACHETEUR 30 bonbonnes vides 20-50 
litres, bidons pour le fâtt, malaxeur à 

main, baratte pour le beurre, trois bordelai-
ses vides, le tout en bon état. Renaud, rue 
Paradis 109, au 2". 

BICYCLETTES, bonnes occasions, roue Ti-
bre, frein, rue Nationale, 57, ameublement. 

A VENDRE, une machine reotiligne et une 
autre cylindrique à tricoter, d'occasion, 

99, avenue d'Arenc. 
nATERIEL à vendre. Voir M. Barrielle, ex-
S pert, rue Borde, 5, Prado. 

A VENDRE riche chambre Louis XVI tnya et 
palissandre ; une glace Louis XVI et ta-

ble coulisses, 4 rallonges, rue de la Paix, 3, 
2» étage. 

BARAQUE sur 30 m/c à vendre, PTOX. quais 
et gare d'ATenc, pouv. servir d'entrepôt, 

bail jusqu'en 1920. S'adr. Chalet des Vitrés, 
quai d'Arenc, 44. 

MACHINES à coudre pour confection et au-
■tres, 43, Grand'Rue, 2« étage. 

A VENDRE dorure, fers ornements, caractè-
res, composteurs, écriteaux, alphabets po-

choirs. V. villa Iris, Fontaine-des-Tuiles, ar. 
tram. l'Es{ia<crue-PIag&, Marseille. 

MACHINES à coudre Atelier spécial de ré-
parations de tous systèmes. Grand choix 

de pièces de rechange de tous systèmes, 43, 
Grand'Rue, 2° étage. 

VENDRE matériel boucherie. S'adr. ave-
nue Capelette, 62, bar. tabacs. A 

CAPITAUX 

SELLERIE. Eïtrier breveté empêchant le ca-
valier de rester suspendu. Commanditaire 

demandé. Ecr. Ange, 29, Bd Banon, Marseille. 

ANIMAUX 

CHIEN et chienne bassets à vendre, et cnlen 
policier, place Saint-Martin. 1, au I" ét. 

MARIAGES 

M ARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil. Ecrire 

abonné 27, à Toulouse. Discrétion assurée. 

MARIAGE : Monsieur sér., dés. con. ouvrière 
sér. 25 à 35 ans, présent, b., indép., ay. 

In*. S'adr. Deiajouane, 78, rue Jàrdin-des-
Plantes, rez-de-chaussée. 
POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adresser 
B vos lettres mariage au Matrimonial Office 
L'Uni verse',, 13, rue de la Palud, Marseille. 

MONSIEUR, 45 ans, bien s. t. rapp., dés. 
union Vve ou div., aisée, prés, bien, 40 

à 50 ans. Ecr. Marcel, Bar Mailhan, 52, rue 
de la Darse. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
los, 25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 

85 fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
d,at adr. à Juilhot-Bruère. Tence (Hte-Loire). 

IARICOTS blancs, garantis bonne cuisson, 
ïl le kilo, 1 fr. 80 ; savon de ménage, bonne 
qualité, 2 fr. 50 ; savon. 72 %,* extrs, 3 fr. ; 
pommes de terre 1" choix ; lait condensé su-
cré et conserves. Expédition par postaux 10 
kilos. 2 fr. en plus par colis. Félix Rosier, 
28 a, rue Sainte-Bazile, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 

AUTO Peugeot. 10 HP, torpédo 1913, remise 
à neuf, à venare. Prix : 10.000 fr. S'adr. 

141, rue Paradis. 

AUTOMOBILE limousine gd lux. et. neuf, à 
vendre cause dép. Ecr. Hugo, agence Ha-

vas, Nice. 

BICYCLETTES de course et pour garçonnet, 
riches occasions, pl. Saint-Martin, 1, 1" ét. 
VENDRE 1 bicyclette dame, 2 p. hommes, 
roue libre et frein. Girard, 125, Prado, mat. 

BICYCLETTE pliante, genre militaire, état 
neuf, à vendre, rue Port-Saïd, 33. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

CONSULTAT! OMS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations, 3 francs. 

GERANCES 

GERANT ou gérante cuis, ou autre, conn. à 
fond partie hôtel est dem. pour hôtel mon-

tagne sais, été, sérieuses référ. et petit caut. 
exigé. Ec. Julien, café Apollon, Aix (B.-d.-R.). 

G1 
MARRAINES 
3NTILLE marraine demandée par poilu, au 
front depuis le début. Ecr. P. Ragueneau, 

téléphoniste. .38" colonial, C. H. R., au front. 

JEUNE poilu belge, classe 1915, demande 
qu'une gentille marraine vienne lui ren-

dre les longs jours d'exil moins pénihles. 
Ecr. Ducène Gustave, infirmier, Z-163, 10» Cie 
armée belge. 

JEUNE col bleu demande marraine. Ecrire 
Pierre Arnaud, matelot, en subsistance à 

la fumée du 5e dépôt, B. bureau naval. 

SOLDAT belge, 28 ans, cherche correspon-
dante gaie. Ecr. Ivens Louis, Z-163, 3» ba-

taillon, armée belge. 

JEUNE et gentille marraine demandée. Ecr. 
M'. Lebrun Ernest, 173° d'inf., 9° comp. au 

iront. 

SOUS-OFFICIER belge, 26 ans, demande 
gentille marraine, jeune fille ou jeune 

veuve. Ecr. à Théophile Droogmans, Z-320, 
armée belge. 

DEUX SOLDATS BELGES demandent mar-
raines, Emile Cornet et Jules Alexandre, 

Z-322, 7° compagnie, armée beige. 

JEUNE MARIN demande marraine. Ecrire 
Lubis, à bord du Pistolet, bureau naval 

Marseille. 

SOLDAT belge, 30 ans, demande gentille mar-
raine. Ecr. René Van Derstenen, Z. 108, Q. 

G-, armée belge. 

JE suis blond, il est brun. — Coucou, trouve-
rons-nous la petite marraine qui fera la joie 

de toute notre âme en peine. Lieutenant H. 
Van Deursen, Z. 108, armée belge ; lieutenant 
A. Colpaert, Z. 76, E. M., armée belge. 

CAVALIER belge de bonne famille, 27 ans, 
désire marraine aimable et. gentille de 20 

à 25 ans. Joseph Glorieux, Z. 228, 2° escadron, 
armée belge 

DELAYGUES Jules, 5S» d'inf., 9« bat., 36° com-
pagnie, et Deville Louis, 58° d'inf., 9° bat., 

34° compagnie, au front, classe 18, deman-
dent jeunes, gentilles et sérieuses marraines. 

DEUX soldats belges demandent jeunes mar-
raines. Ecr. à Nicolas Van de Vliet et Jo-

seph Rossel, tous deux au Z. 82, 9° compagnie, 
armée belge. 

JEUNE soldat belge désire marraine gentille, 
sérieuse. Ecr. à M. Piroton Ernest, Z. 187, 

5/4 Gn., armée belge. 

SOUS-CHEF de musique, sous-officier d'élite, 
âgé de 23 ans, de bonne famille, Z. 212, E. 

M. Rt., armée belge, demande une marraine.' 

JEUNE soldat belge désire marraine corres-
pondante, gaie. Ecrire première lettre, T. 

Bicheroux, 5/4, Z. 1S7, armée belge. 

JÈUNE poilu belge, au front depuis le début, 
désire correspondre avec gentille marraine. 

Ecrire A. Rixhon, Z. 187, 5° compagnie. 

ADJUDANT d'artillerie belge, âge assez mûr, 
sans nouvelles des siens, cherche marraine 

correspondante pour atténuer son» isolement. 
Ecr. J. François, adjudant, D. 1055, Kraaihof, 
armée belge. 

Y A-T-IL encore une jeune et gentille mar-
raine marseillaise pour le jeune sergent 

fourrier Aimé, 139» rég. d'inf., 7° compagnie, 
par B. C. M. 

TROIS sons-offleieirs d'artillerie : Lucien, Al-
hert, Emile, désirent correspondantes. Ecr. 

Laurencin, adjudant, 25» batterie, Z-135, ar-
mée belge. 

CAMBON Aimable, sergent, 67° bataillon sé-
négalais. 2° compagnie, au front, sans fa-

mille, désire correspondre avec gentille mar-
raine, , 

}OILU belge demande marraine. Michel Le-
roy, P. G. Z. 48, armée belge. 

PETIT sous-officier de l'Yser est à la recher-
che d'une gentille marraine. Ecr. Henri 

Frédéric, sous-officier P. S. P., Z-241, 3° com-
pagnie, armée belge. 

TROIS jeunes sousoffteiers bombardiers bel-
ges demandent marraines. Ecr. Oste Ma-

thieu ; Vandenput Joseph ; Dedrie Orner, 
Z-80, 10e batterie, M. V. D., armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge, 27 ans, désrf-erait 
correspondre avec Française, gentille et 

sérieuse. Préfér. de province. Ecr. Edouard 
Callaerts. sergent d'infanterie, Z-76, C. A. V., 
armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge, 30 ans, célibataire, 
cherche correspondante sérieuse. Ecr. M, 

Van Dhelsen, Z-144, 18° Cie, armée belge. 

SOLDAT belge, au front depuis début, peut-
il espérer trouver encore gentille mar-

raine. ECT. G. Cuisset, Z-76, C. A. V., armée 
beige. 

JEUNE Rbuennais de.la classe 17, au front, 
demande gentille marraine. Ecr. Brigotte 

Armand, 7" génie, Cie 24/4, spéciale des ponts, 
par B. C. M. 

DEUX cavaliers belges demandent marrai-
nes. Ecr. François Leemans et Adolphe 

Derathô, Z-77, 2» escadron, armée belge en 
campagne. 

JEUNE soldat, classe 14, désire mâr^ïne. 
Fernand Paponnot, 71° d'infanterie, 2* com-

pagnie, au front. 

GENTILLES marraines voulez-vous venir au, 
secours de deux jeunes téléphonâtes. Ecr. 

k J. Gransard et "A. Maes, Z. 261, III» bâtait 
Ion, armée belge. 

ANDRE Vanderzànde, Z. 260, 4° compagnie^ 
armée belge, demande marraine. 

SOLDAT belge, sans nouvelles des siens, 
cherche gentille marraine. Léopold Le-

franco, I. M. 1. O., Port-Villez, par Vernon 
(Eure). ■ 

JEUNE soldat, classe 14, demande marraine 
gaie. Ecr. Louis Vetel, téléphoniste, 372» 

d'inf., 21° Cie, au front. ' 

ALLO ! ALLO ! Méridional pur sang, au 
front depuis le début, demande matraine.' 

Ecr. René Rey, téléph. C. H. R.. 38» colonial, 
au front. 1 

POILU belge, au front depuis le début, de-
mande marraine gentille française. Ecr. 

Desmael Jules, soldat, 3° Cie, Z-40, arm. belge. 

PERMUTATIONS '. 

AUXILIAIRE à Belfort, classe 1903, affecté 
aux services des G. V. C. cherche permu-

tant pour Marseille ou la. région. S'adr. ou 
écrire chez M. Mizza, 136, quai du Port, Mar-
seille 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la. 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. j 

POUX et VERMINE de toutes les partes diî 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « Là Parasicide ». Supprime. 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
quas. 10, rue de l'Abbé-de-I'Epée, Marseille. 

RENSEïGMEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches ren-
■ seignements, 3, cours Devilliers, ' Mar-

seiile. Téléphone : 50-80. 

SAGE-FEMME 
IfACCINATiON. ACCOUCHEMENTS, pension-
If naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lre classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean. l°r. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1«. Corfeiltat. 

tous les jours et le dimanche, de 9 heiSres à 
5 heures. Correspondance Discrétion. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme lre classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch., 50 fr. Ma-
ladies des fem. Mariage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine, 47. 

DIVERS 

GRAISSE DE MARMOTTE pour les rhuma-
tismes, douleurs, sciatiques, les nerfs 

Gd il., 5 fr., poste, 5 fr. 25 ; demi, 2 fr 75 W 
poste, 3 fr. Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125' 

BON SAVON de ménage garanti ne poussant 
pas, marque Le liove, le postal de 10 kil 

franco SG Vf. Savon cuit, 1.60 %, le postai! 
33 fr. cont. remb". S'adr. A. Ville, La Sécu-
rité-Alimentation, h Salon (B.du-Rh,\ (Ac-
cepte représentants. ' | 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit, directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
lâïUH 30 AVRIL, 


